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M. Ignace SINZOT 
Ignace! Mais oui. Il s'appelle Ignace. 
Il y a do?s gens que ce prénom, qui est tout un 

rogramml', met en 1oie. Quand, dans une polémi­
ue /occ1/e, les aJrersaires de M. Sinzot n'ont plus 
sen ù dire, ils l'appellent Ignace. Ce à quoi il ré­
ond que tout le monde ne peut pas s'appeler Fal­
ence et il me/ les rieurs de son côté, y compris :" 
~inistre de la justice qui, entre autres l'ertus, a celle 
e supporter fort bien la plaisanterie· 

Mons. C'est tout iuste si l'on ne songea pas à faire 
inlen,enir Monseigneur. Ce ne poui•ait être qu'à 
l'intrigue, n'est-ce pas .l que cc petit avocat del'ait 
de passer sur le 1•entre d'un homme aussi respecta­
ble que M. Harmignies. La 1•érité, c'est que les 
1eunes couches du parti catholique montois en 
a11aient asse; d'être représentées par un soliveau 
fort distingué, fort respectable, mais un solil'eau. 
Sin:ot s'offrait; il était le coming man, il al'ait de 
l'éloquence, une voix de stentor, un physique ile tri­
bun: on choisit Sinzot. 

Il amvc a~~c; •ouvenl, du reste, à M. Sinzot. de 
~ettrc les rieurs de son côté, témoin le ;our où, 
yant marct1é à fond dans la fumisterie Valère }os-
1t.li11, il fut dt~ prerr.i11r; .i s'inscrrr~ dans la 1·ai1/ante 
flalang.· des Jmi~ de /'illustre et i:tusfJire Valerrcien- Il offrait, du reste, toutes les garanlies d'orlho­
ois et ai• 1/ pronflnçc. au b:inquet qm termina doxie que l'on pouvait désirer. A 1•ec sa crim'ère en 
a11entun', un charmant discours. C'est que ce fou- bataille et son teint coloré de bon i•frant, il n'a certes 
ueux catholique, "produit des ;ésuitières "•comme oas l'aspect d'un Eliacin. Ce fut pourtant ;usqu'à 
n drt en temps d'élection , a un fond de bonne hu- cette fameuse élection, l'Eliacin du parti catholique 
rieur wallonne qui fait que ses plus •'iolents ad11er- montais. Après a11oir été le type du bon élève chez 
aires ne peu1•en1 1amais lui en •'Ou.air beaucoup. les Pons pères. il fut le type du brillant étudiant de 
tvec lui, les plus grandes querelles se terminent i'Umversité de Louvain. Poursufrant en méme 
auvent de1·ant un i·erre de porto au Bodéga de /a temps ses études de droit el ses éludes à la Faculté 
ranJ'place de Mons. Et cela est tr~s wailon. très des Sciences rolitiqrus et sociales, il publia, CZ:Ors 
elge: c'est ce qui rend la 1ie possible dans un pays qu'il était encore suries bancs de l'école, un ouvrage 
~ù les querelles politiques semblent toute la 1•ie. remarquable sur les traités mtanationaux pour la 

C'est que dans son" petit trou de l'i.le , , comme protection des trai•ail/eurs, qui fut couronné parl'Aca 
iisent les Montois a11ec une fausse llumilité et mlime démre de Belgique, sur le rapport de MM. Brants 
tans son parti, M. Si1120t est un /romme fort dis- et Hector Denis. La défense d'une thèse connexe 
utt'. Cela tient d'abord à cc que c'est un homme à ce grand tral'ai/ lui 1•11lut l'attribution d'une bourse 
llouvi.iu . 11 a l>eiJ11 être père de lruit t'nfants, ce n'en de 1·oya1?e qui lui permit d'alfrr parfaire ses études 
•st ras moins un " pdit icune " auprès du 1·énéra- li la 'iorbonne et dans les un11·asités italiennes. 
Ille M. HiJrm1gnies, par exemrl<', et dts autres sa- Ceta faisait une excellente préparation à la 1·ie 
hems Ju rar/1 c.itholiqu,· montois. ,tussi quJnd, ro:itiqu ~ .i laquelle notre Sin:ot aspirait dès son 

[ors des danières élections, il é1·inça ut ancien mi- 1eun1• age. Aussi, à peine inscrit au barreau de 
~istre qui al'art pour lui l'âge, la /1>rtune, le;; re/a- 1 Mun,, s'v lançait-il ur•ec 111 fu11gu1· et /'mtransi 
~ons et L'h•r.lencr de la plus hunnète médwcri/é 1 l((Jnct• sa tarre de la 1e1messe. A ses débuts, le ;eune 
ntellt't'fu..:I('. crfo-1-on au scanclale duns beaucoup Sinwt 11'é/11it pas tenclre pour la libre pensée. 
~e maisons lir· 11 pensantes J, la lionne l'iile dt' Comm •il était /mi cu//ir'r et qu'il ar·aif absorbé en 

'Pourquoi ne pas vous adresse r pour vos bijoux aux joaillie rs-orfèvres 
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d'immenses lectures touJe l'idéologie catholique, il 
asstnait aux " supôts de la Loge " les grandes iro­
nies à la joseph ae Maistre. Dans ses discours ou 
ses articles, on croyait tour à tour retrouver Veuil­
lot ou Bonald ou Montalembert ou Le Play; le jeune 
homme avait fréquenté les bo11nes maisons. Et, 
comme le parti catholique montais 1usque là n'avait 
eu que de très vagues rapports ai1ec ces tpersonna­
ges, le jeune Sin;:ot parut a1•oir encore plus de génie 
qu'il n'en avait . " Vous allez 11oir ce que vous allez 
voir, disaient ses amis, quand il entra à la Chambre. 
Le parti cutholiquc1 a besoin d'hommes; l'homme, 
le l•Oilà ... n 

C'est toujours un peu dangereux, ces réputations 
de pro1•ince; la politique fait une consomma/ion 
énorme de Lucien de Rubempré. Tout d'abord notre 
Sin.zot, sun•eillé de très près non seulement par ses 
adversaires mais aussi par ses petits camarades, ne 
se /il guère remarquer. " E/1 bien! il ne dit rien, 
l'Olre grand homme '" murmurait-on ironiquement 
aux oreilles des catholiques montais. " On lui a 
coupé le sifflet "· Et ce silence, d.ail/eurs relatif, de 
leur poussin les attristait. Mais un bon connaisseur 
de 1•ie pariemenlaire les elit dès lors rassuré. 

Un jeune député qui, pendant les six premiers 
mois ou même la première année de législature, se 
tient coi, c'est plutôt bon signe : il écoute et se 
forme. Le débuta11t qui parle de tout el à propos de 
touJ, se brûle généralement les ailes. Sin:ot qui, 
sous ses allures tribuniciennes, ne manque ni de 
prudence ni de finesse, le comprit. Puis, tout à coup, 
quand il l'if que l'heure était venue, il prononça un 
grand discours, très étudié, qui, du coup, le classa. 

C'était à propos de la com1ention économique 
franco-belge. Personne n'en était très content de 
cette com•ention qui, comme nous l'a1•ons dit alors, 
n'était qu'une cote mal taillé, un pis-aller provisoire 
qui lésait quelques-unes de nos plus grandes indus­
tries sans no11s donner les ai•antages d' 11ne vérita­
ble entente économique a1'ec la France. Telle quelle, 
et pour des raisons d'opportunité, nous pensons 
qu'il aurait mieux i•alu la ratifier, mais nous n'en 
reconnaîtrons pas moins que les critiques de M. Sin­
zot étaient singulièrement fortes. Très francophile, 
il était, du reste, de ceux qui eussent voulu que la 
Belgiq11e conclût une 1•éritable alliance économique 
avec la France et même une union douanière. Quoi 
qu'il en soit, ses arguments firent une telle impres-'''" '"'~·uXJ" ,,. 

' I &l VON EN P AJLLETTES 
Pour les fines lingeries 

V 

cours que M. Jaspar fut renversé, entrainant dans 
sa chute le ministère tout entier. 

Rem•erser un ministère, pour un député, c'est 
tou1ours un succès ; po11r un député qui débute dans 
la carrière, c'est un triomphe. Dans le cas présent, 
c'était un triomphe de fort bon a:oi, le " tombeur » 
s'étant mis au point de 1•ue de l'intérèt général el 
non d'un intérêt de parti et n'ayant employé que 
des armes parfaitement correctes et loyales. Aussi, 
dès ce moment, M. Sinzot était-il une des person­
nalités les plus marquantes de la Chambre. Etait-ce 
l'Homme, rhomme attendu.> 

Dans tous les pays, dans tous les Parlements du 
monde, on le réclame, Lui, rHomme, le Chef. 
Mais, et c'est peut-être là le malheur du régime, la 
psychologie actuelle d.es Parlements rend la forma­
tion des leaders de plus en plus difficile. La i•ie par­
lementaire est telle, au;ourd'hui, qu'un homme poli­
tique n'arri1•e à exercer une 11éritable autorité sur 
son parti et sur l'assemblée que quand il est usé. 
Tout le monde est d'accord ou à peu près pour dé­
clarer, dans les cOnt'ersations particu:ières, que le 
personnel dirigeant de nos grands partis a fait son 
lemps. " li faul des hommes nouveaux », c'est une 
antienne que l'on répète sur tou~ les tons depuis la 
guerre . Seulement, dès qu'un homme nouveau ayant 
quelque talent apparait à l'horizon, les possédants, 
si usés soient-ils, s'arrangent pour Jaire masse et 
as finissent toujours par al'Oir raison du gêneur, ne 
fût-ce que par la force d'inertie. Songez-y. Le jeune 
homme qui croit a1•oir quelque chose à dire en poli­
tique. doit d'abord passer par la filiêre administra.­
til'e des associations de son parti où il y a pas mal 
de vieux bonzes à bousculer et de ri1'aux à évincer. 
Est-il élu, après avoir marqué le pas pendant ua 
certain nombre d'années, il faut qu'il se fasse une 
situation à la Chambre et cela dure encore quelques 
années, si bien que, quand il a enfin conquis le 
droit de parler et d'agir. il est lui-même conquis par 
le scepticisme du milieu et fort revenu de l'action: 
" à quoi bon changer les choses, puisqu'elles vonl 
tant bien que mal?' " 

C'est pour cela que M. Sin:ot, qui a du talent, 
qui a montré qu'il savait tomber un ministère, en 
est encore à marquer le pas dans le rang, bien qu'il 
appartienne au parti qui souffre peut-être le plus da 
manque d'hommes. 

Pour être un leader catholique, il faudra d'abord 
qu'il mange les Helleputte, les Berryer, les Carton 
de Wiart, les Broque1•i/le, les Segers. les Vande 
Vyl'ere, les Moyersoen et autres grancA hommes, 
dont on dit qu'ils ont fait leur temps, mais qui ni 
sont pas du tout de cet al•is, et qui sont beaucoup 
plus coriaces que ce pam•re Harmignies. Voilà pour­
quoi i\1. Sm:ot, malgré son discours et le très grand 
succès qu'il lui a 1•alu, n'est encore dans son parti 
que le " jeune Sin;:ot ». 

~!? 1 



Pourquoi Fao ? 

Et pourtant, il s'est rudement formé, le ;eune 
rn:ot, depuis le temps où il cUbuloit dans la poüti­
Ut: en vrturtrant la libre pensée, la Loge, l'impiété 
t l'immoralité du siècle ai•ec une 1·iolence et un 
ectarisme de néorlrite. Ses conr ictions poliliques 
f religieuses n'ont nen perdu de leur ardeur. Pra­
·quarrt rigide et loyal, il continue ù faire 1' édiflca­
'on de sa paroisse, mais, à vii•re chez les gentils, il 
acquis la charité tolt!rante qui conr•ient à ces mau­

a1ses fn'que1111Jlions. Il sait que, s1 la popularité 
'ac.,uiert qucl.,uefois rar la 1iolence et l'ardeur 
es conr·ictions, el!e ne se dfreloppe et ne se con­
cri•c!, surtout rrr Belgique, que rar la souplesse et 

bonhomie. A Mons. naguère, il rassait pour un 
dr'l'Tsaire à la dent mam·aise ; à la Chambre, il a 
cquis la rép11tatio11 d'un bon garçon, al'CC qui l'on 
eut tou;ours échanger un bon mot ou une p/aisan­
rie wallonne. Au Palais, aussi bien au Palais de 
ruxel/es, où il rlaide sour•enf, qu'au Pa'ais de 

Ions, il est comrté p.i.rmi les pills aimables confrè­
es. Brel, il a appris à connaitre le rrix de la popu­
rité. Ça ne l'empêche pas, du reste, de montrer 
n caractère asse: rare dans sa double profession. 

Très ferme dans la défense des intérêts de son 
arti, il ne l'est pas moins dans la dt!jense de la 
Vallonnie et de la culture française. Sur ce terrain, 
u moins. il s'entend à merveille a1•ec notre ami le 
on socialiste Branquart. li ne fut pas moins ferme 
ous /'occupation allemande, dans la dt/ense de ses 
onritoyens roursuÏl'is par les Boches. Ce fut le 
ommcncemrnt de sa porularitt! Bien que rarfois 
ous semblions ~ur le point de rougir de notre iic­
ire, c'est encore assez honorable. Nous ne sa1•ons 

as s1 Sin:ot sera l'Homme que IC' parti cathoüque, 
inon la Belgique, attend, uais c'est un homme .. 

L ES TROIS M OUSTIQUAIRES. 

Soyons à l a page 

1- Oh 1 cet Eùutelal 

rr ~ 
~ ~ /'u..wi., d«.. Je~~ 

rJI'. l'éehevin Coelst 
et l\'I. Qui ... de ... Orroit 

11 l '· «h "" d., Br \.1 1 (\ ir >a ldtrc 
d.1ri.i notre ckrnccr numero) •tue noia; lui a\oos S<>Uha1té 
une pneumfJnir. l>ieu nou~ t:H lt·moin 11ue telle ne (ut 
jamais outre rnteolion : •JU~ t.. tn ;Jl• ur maintienn• 
Il. t:1wl·t "" ~3llt<' et rn joie prnilont d• lonf!'""s .. nnees, 
L'I 1•111·ore ~lit• ! Nous a1ion1 1nl1'rpPll•' \I. Qui-dê--Droit, 
rt non Il. Coi bt, dont le nom nr figurait pas m~me dan.' 
•·• t .Ht1nil..r, \'ous 1ous ra11p~1"1 pPul-C·tr~, lecteur, cN 
ortirull'I, uil nous Qriions qu" l'on pr il d~ m~ur~ 11in 
f)U(" l("S 11<'1 ~nne:-0 "'Uil30l Un COO\Oj mftrtuaÎre ne (~ 
•cnt plu.; oblig•'.t:" Je tra1cr&"1", l/.le nu.·. par les int~m­
püi~. tout le cimetièri· J,, llrutdlr<, pour arri•er au 
oléptlt m<orluairt'. li. Q11i-d0l-Drn1t "" s'appelle pa, 
11. l'Ml.;t. 11. Qu1-dt'-Dro1t ,,., un tire •lupiJe, anon)r!M' 
rt ir11i•il•l1• qui c'istail b1t'n annl If f"4'1't et qui eii•­
l>'ra bi"n lon~t1•mp• apr~s lui, si rnacrobitc que dc,ienne 
jamais r• ·~mp;ithiquc />che1in; Il Qui-dt'-Droit, c'est k­
maurni• .\n~e ,J, ... bur<'3U\ : 11 ar ri1e •111e. quand on p1'­
nètrr dan~ on local d'Adm101>trAA.ltinn, on le voie pa•,cr 
1fa1' 1'u111l.re qui ~·ama<'<' au plafond ,J,.,. rouloir<. qu'on 

nh'll•fc le ha•temcnl de H-< a1ftc 1!• 1 ÎClll papitr frol,o'<' .• 
On l'apprlle a11•>i d'un autr~ nnm ; 1.a noutine. C'<-·t lui 
qui ~1vrtit 10111 cc qui réclame du ju~. rnrnl. Jr l'initi<1-
l11" Oii du f .o,cré<. f',•<I fuj qui lirr1I fr (>Ol'l"-pfunu• 1f•• 

1"1-ch \ m 1!l'-.. inf111malu n~ - qn··1 '1"(1 •oil rel f.rhe\'În -
q11an1I rl't t'•ch''' in ~crit tn .;.11h1t.:111r~: • ;\ou~ rt.i.connai .... 
•on< a\('(' vn11• que rien n'c•t pin~ fune<l•' que les 660 mè­
lrM 111• 1·hrmin qu<> l'on pnrcnurt, !Nr Oil<'. à pied, en 
101111' c:li .. 011, ''"ruis r,~nlrlof 1h1 rirndi~rP jusqu'au dt'­
p1",t : r14>t1'i \'1111~ ;J< ror1Jon..-. qu rt·~ fi(iO m•'·trP" sont ~mio\q 
dr rl111 mr•. 1l'i11"0lation<. 11·· pn t11MnÏ<>< , t de bronrhill'I', 
< \ ... , la ~ 1sora: noui: ... ,\on~ liitn rp1e k mini'.4lrc. 
'J I, 1 rr. 1 a p;~~ unA alftction qui I~ fort.i à demi•­
•on rr tl le rondui>11 à dru~ pa.< .~•on propre tomb•au; 

!.1a !i quc- ' 111 /. '0'E"' il n•'r n p:t• d·rulr~ porle p,,or 
" n~lr<·r 1~.101\ Ir rimrtifirr. •i r" n',~t 111W port .... qui 
1 t

0

aLré~ rnit fl!H'.!' ''*' ""li t nii·!rr" li"" lr~j~l tin cil:pôt. et. 
1' 1111,, pnrl. 11• 1·1.-min qui pourr~il prrnwtfr~ au~ voi -

11111'" 11' 11ruf'lnl""r 11.•r: r:nhirnl~ 110 t·nn,ni fi pro:timitr du 
1 n1'1t t•t ptf 'Ill 1~1pralir·1l 1I, ... nu\ \'l'•hir11lrco. '>'I 

Eh l111•n Il. f..,..l·t - ou, plut.\t, \1. Qui-de-Droit -
•I "" ' ' nor!•. il faut • n r ire un.-. et ~i 1.- chl"­

min 11'...,.1 11•• rrntir~lilP, il faut 1" mettre rn état d'~tre 
11rat1f!ue. 

:--o ~ !~\On• ùien qne t ·<'!l 1$ un genre de conclu~ion 
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11u1 elfore ~I. Qui-de-Droit. pJr"' •1ue c\.,l uniquem.,nl le 
l10n sens qui la Jacte .. \lais c·es1 a1mi. 

\'ou; nvus date< Mcorc qu'il faut al.>Ohr rus.11:" Je ~ 
dkomnr ~uanJ on accomp go un mort. C-•-st enltuolu. 
liais ce n' •t pat ''la que 11011< ,·o•is <kmandons : il ne 
Mrend m d< \OUS m dt nou• que c, t u>age soit "'P 
rrimé. Ce qui d .. pend de \QU<, c'est de nOlh raire un rhr­
mio et une porte; œ qui dépend ck nou•. c'est d(' \Ouos 
la réclamer O\Cc in•i~tanu, au nom Je le santé de n<>' 
concito!{M et de ~rier n~ confrè,..- d~ la pres<e quo­
tidienne ik nou nppu•<'r. 

On linira tout de m~me par la percer. cctt~ porte. On 
!1111ra tout de m~me par 11• !aire, ce chrman. De combien 
d'umth faudra t-il que la li t• des m:.lail1i"< contrartc•.­
,'allon2e encore pour qu'on arrire au rèouhat si l ~1ti· 
rnemt'nt "°uhaitl! par !ou• ' 

??? 
Puisque n&u~ a'ons I~ pl.11-1r de cor">l•ondre aujour· 

d'ltui 3\CC .Il. IA>el•t par la \Oie de /'uurqMOt P01i ?, \tut 
Il nnis p r dtre de lui rappeler qu'il nou$ -":ri\ U, lin 
inar< \9~i. 6 propo.; d'une 1 gne de tram\\ays 1mpall<m· 
rnont dc<irn• <1"1'111> l"armt•hc . rar 1 Bruxellois ùe tou< 
i.-. llruxdlc<, •·t Joni la n115" '" '-'"Ire r1lt. dans touh>s 
l~ rapilalœ ilu monJe. ~lé nq: ni<é<' en troi• srmninr,: 

lA contes. on 14oun~.Ix.-I n • '" adJ ~<- f'\ •rrrou' t-. 1..-'\ 
Ugne u.tren. fl2I "xp?o1~'t D IDc:uiammuu. 

lnrtuammtnt, ça HUI 1l1ft' nco«· combien de tcmp•. 
\I, r°"''t ? 

\vrai, mai, i•1i11, juill1·l.,. 1\o\16 ~mmcs en 30Ûl: çu 
1 ~u3tre mois l•i n rompt !. 
Ou comm c c inces•amr~nl .,. : oa !mit-il 7 

fo•1q•oi Piu ' 

Une plaque commémorative 
à Gaillon 

La chrunique que nous avons consucrée au Co­
lonel NEURAY dans notre dermcr numéro a eu lt 
plus h~urcu -c ù ho parmi les anciens élhes officiers 
d Infanterie de Gillllon: C.J.S.L.A. 

Tous ils proclamenl que le sou1•t•nir de leurs 
morts mérite d'être conscn·é au lieu où ils ;e for­
merent et ils souscnvent d'une seule cime au pro1et 
d'une simple plaque commémorative d GaiUon 

1\'ous savons, dès maintenant, que la Munic1palilt: 
de Gaillon est entièrement acquise à ce projet. 

Pour obéir à leur 1•œu, nous a~·ons donc fon.ie 
un Comité d'honneur, qui sera présidé par le Lieu· 
tenant Gén~ral BERNHEIM, Inspecteur général 
honoraire de 1 Infanterie, /'inoubliable chef de la 
glorieuse et vaillante premiêre dit'ision d'armée, et 
un Comil.! rxéculi/, qui aura à s.i lt'te le Colonf.I 
NEURAY, Prt'sident, et le Capitaine de résen c 
Fernand DEMETS, Pri'sident de /'Amicale des Of· 
l\ciers de la Campagne 1914-1918. Vice-présidi>nt. 

u s souscriptions - dies n'ont pas besoin d't!trc 
tr~ élei'ées seront a.tressées à l'un de nos co//.1-
borateurs, M.\I. les Lirnten.Jnts de réser11e Jacques 
OCHS ou Victor BOIN, Secrétaires du ComiliJ ext­
cutif, aux bureaux de Pourquoi Pas? 

Ostende et son ~atTsaal 
La i:-r3nde eHcn, cn•e de ,. •n ' •Olmen O\rt ~ 

Grand·l'rit. Yagn'l1cenres mondain • et altracti~ns a((U· 
mut~ 

\'ed\'tks : l!ercé<fü Capsir, de la S.·ala Je \lilan, le 
meilleur sopr.ino l~cr de tDule l'ltnhe; Lyse tharnl' el 
Yvonne Gall. de !'Opera; P3ul frani, qu: d1<putc romme 
t•nor le pr•·mier rani: A Yur3tvrt. 

Dan • : le 2, le' fameux Lalleu itaheM J, :\icob 
Guerr . 15 arti.tc Je tout prrrnier ordre; le ~ t.; S.,. 
kharoll. et, aux \mhoMadeurs, prcmi<re M 11randet 
folle~ inM1ti:s de la sai~on, la \u11 rhtnoiu. 1IP \lourice. 
Chalom. 

? '!1 
Yoi<i Hnir, au l\uoaJl 1fOst. ndr, dr tt d., plu• lk'au1 

concert~ dussique; de la sai~on : I•· ter allllt Jacques 
Th,baud, c'est tout rlirc; le 8. Artltur Rubiosl<'in, le meil­
leur, aujourd'hui, dr~ piani•k' ru!<!e<. 

??? 
DANSES ADaURABLES 

n.·main 2 août, uu soir. d1•buh rout sur la nnuvellt 
< ene 11!1fite dan• IJ gr.rndc rotonde Ju Kuuaal d'U~h'nde, 
le> iblou1«3n~ bal~ù 1talicn' de :\i<•ola Guern. 

L~ !l août, m~mt'3 trttc3u:<, les :-akkh3rofl. 
Le 0 également. rlan' la s.i.lle ile~ ,\mbas'J•leuu. !tt 

ch 111011e, crét'e Je to11l1·s pi.ces pour Ostende pa1 le dece>­
raleur parisien \launcc Chalom. 

Et k· I:!, 1fan, un nr pb, l , r, l'etourd1 ~n~ d 
' r- et cl.- ~altf, rt\ur an~l31<{', ll1dni9ht Foll1t1, •• 
Hngt \ arhst~ que condu .. ent J egg) Harr15 et ùrl 
llyson. 

SPA 
L,,, IN111. nu Casino, obticnne11t 1111 'ucte' ~rn11J1s<ant 

101;:-- lrs JOUr~. 
I' 11d nt k, Jour- ile l'h>an ('11011, •partir Ju li> où 

'-<! f'<OdUtr<>Ot le;• ~ha~ rofT •• le plu' lllCf\Cll U> tp 
tarie 11 art auq11< I 11 soit donne ·~ po111oir s1stcr. 

I.e 1li111.ind1< ~î no~t. la r ... lo'l•rc phalange: 
pttt dr r.rl/ry. 

Le, !l rt lu, [,po•11ton tnt.:r t1011 1 J lu 
Par r-g m• e par '· Kr- ,,.t ub, .. u< 1 au•p1 
ca~u '• 

Snmuli li), pa~..,g~. 

Je ~l'\ JOUU•. 

liai., la grande nll< •le- lo't<, d 1 1 ,1110. 1101s '°" la 
'·mam~. l.'rande •ê.-.11c, de c1nkon rt. a.-ec le con··ou•i 
J'art1'~"' lyrique.; <t \ rrluo"' r putes. 

Les mcrcr~Jis diner fleuri au Ili ta orant du t •5100. 

Tous kt jours. !l 11 heures et ~ Hi heu•""· t·on<ert de 
<ymphor11r, plar" Ro' 1 • 

Tou• le• j0<1r-. A lb h uro, tl à :?I heure•. danc.og all 
Ca<ino. 

Au 1h1iillrc, rcpr<> ntJIÎuns 1l'o1•1 ra, d'opt•1 J con11que, 
d'opi·rctlt' <t Je r1>m1 ""'· 

=========================-~~ 

Chez touo. los hbt •Il• , La l/Gtt 
1•ar l.l'On Souçucn<'t, histoire d un~ 
le cadrt ettraorJinair~ de l'.Vt 1quo 
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L'arra nge ment m édiocre 

Le m)>lèrk>u~ J1plumai<' qui r,'<l•J!<' les i·Jilori~ux de 
L'Eur"Pc iwu••lle 11)1\un"' 0Î115i la s1lUJl1on: 
la ~ouvena~~m, nta ~..irup~<'nl a.ont. l'l~t •t.aJOl.lrJ'bu.i dcvaut. 

un ~roblème très pr.;.-1• : ou hum 111 pf'raa•h:ront à a'us.er dati.& 
une lutto muturllti, Oll ile perdront t\ J.3 foÎ1 forco et pteSlJl(O 
et. à 1•1:1.11uo d~ h'luf'l\lr, ~pu1-'"· 111 do\'ront. M:etpt<'t IQ.n.a l'JlUr· 
morte lt'9 condition• de WaU Slroot, tt. ce aer,, en v6ti~, h 
ftn do l'F:t.."lt. modern~ 111u de la. RtivolulJon; ou bi<-n IO r"'i~ant. 
A beauooup ab.\ndonner de ll'11n rafjoln Ol.i de loun pr6\.eD· 
bon• pour ••1uvcr ce qn1 peut. l'HNt rntol"f', 1l. comprondrout 
que l'ornngl"rru nt. mfdiotrf' qu'ils pr.uvrnt tnCQl'(I con<"luro t'~t. 
infüùmtnl mcillf'ut 'lll" oi lui qu'll• dMrant Bi'ct"Jitœ' dANI qutl­
qut'll mois 1'it. t('I lfr~n-i;.t •:'!Oii ~voir rit'n cnncht ?\foltt ('(!)~. 
il1 doJ\·ent 111 cnmpttndre TOl'S 

ln arrangrmcnt mi'di«rc ! Oui, ctla vaut pcut-êtr• 
mieut que pas d'arrang<·mtnl du tout. llMi• e<-lo \CUI dire 
q"''· dfridtmcnt. nnu<, Jl.zlg~ d l'ran~n1s, nous 1~icron. 
la mnjo'urc 1»rlic dr< Ir oi• ile la g1•·11'e: qll<' nous pai•'­
ron< wujours plua rl'tmpl•li: que notre olC\i•e continuera 
"" dtl?Tingolrr < l qur 11011• tra1·01ll.eron< pour !.•"' l"'aut 
HU\ dfl! inJu trÎf!< ansJ 19 •t ~ pOts•dMinirrs de 
.\e\\·Yorl.. Il s'ai:11 •le 1:1•01r s1 lrs t•tupks ., rnnt cndm1-
1;, du ro ult. l. llrurtu•em nt, I' \lkmO.f:nC •n peul..'.tlc 
foire quelque ~lliac qui MU• •am. rn tous. Ellr ~t bien 

~ ... f F ~ '$ 8\ltnf3J:'f!I. 

Stude baker Six 

S11 • lum ,t,, " S ltf.iakcr, &lrrctrmtnl ik série, ont 
pJrhc1pc au Rall)e d'O,tenJ~. foutes les 111 se seonl cla<­
,:,e,, ;11lr1;int nutamm<nl un~ dcuxi~mc. une troisicme, 
une liiÎ\Ï••mc et Ull• ,11~ll'lrtc JJl3oc. 

I.e ~HOEll.\l\f.ll ~l la •01turc 10rc el i ;:ul:~rc. 
1lgrnoc Gb1erulr, 122, 1ut de 7rn /Jo1</1, Bnurlle1. 

Une excuse 

Daus lu <nll1· de~ pa, perdu~ ,Ju Pala is-Dourbon, on 
eau.ail rnlr• Mpul··~ tl J<>1irnal1st~• pur lcmrnt.'lm~. On 
1•arla11 .t •. \l arti . de ~o d1t·mi"" kit~ i et ile SL-4 groo mol.<, 

- Toul t •·ln. dit un '1<'11X ronfr1•rc, ç"o&t du chi11u~ ! 
Ce '1a1 l1·. collllnL' Cnrhin, 11'nîlkur~. rt• n'•~t 11u'un foux 
homme du pruplo. 11011, n'avu pos ronnu lc rilrc Cou­
tant. vous aulN'•. Cr lui-lb. qui 1-1,111 rl'Mllcm s un bra1·c 
homm•', t'I r i•n mnin• 11u'un,. ~tt. •vporteil ou porl"" 
~en t 1~ \TOI pilloi tfq•k' JI,. ln ru•. l' n jour. je 1nc !'OU· 

\Jens. 11 l a101t !'U u11 ptht •conJalr 1folll! k- parti, Cou­
tant, qui l:toit très iul"'nn11·r, s'~to1t olh•rt la kmme d'1to 

111iliwut Ju port1. S..s e<Alëguc; le lui irprorha1tnt ~hc­
rcm<ol : " .\'c..-tu pas honteux ! lui disaient ils. Espèc~ 
de co.:hon ! La lemll><' d'un :uru ! rl'un cima nM du 
Parti ! • 

- llen. quoi ! rcpondit Coulant. J'peu\ tout Jç mcml' 
!>'S '!''ad~es~r 8 la duchrsse de Rohan ! !.'duc y m'in­
-.1.e 1amus ... . 

Ln llonsieur bien haLillé. en hab.1, chapeau haut de 
forme , la cape sur le bras. à une ccremonie très el«gante. 
n'otcrail pas ounir son etui à c,;:arcttc•, sauf 11 celui-<• 
ront1eot des ci1r3ret1es exqui<c~ ,\llOl'll..\. 

La politique des financier& 

L<os fin3nc1ers m1.,roat1onau1. q111 •ont, en réali!J. 
au x onl~ des !inanc1crs am~rie.1ins - ceu1-c1 &nt de 

I ~a1>toup les plus ricbœ -:- !inironl .P3r a>o1r raison ~ 
la France, le ~eui pnys qui ltur rés1~tc encore un peu. 
L'honnête Y. Herriot n'est pas de foret. Comme 1l a do'.~ 
dar~. avant de partir pour Lonolrcs, qu'il l•t.1it Mc1M A 
quiller la Ruhr, il est h3ndicnp<'. On •'arr:iroir• ra penl·Nrc 
pour lui <aur!'r la fore. C!'< m••:;.<iru.- srront lo0ne princes. 
\lai< il fin ira par pa<ser par ou il• vnudronl. • LM AngJo­
\mi·ricains. dit Rirh.1nl Dupierrcm dans /,'l/nri:.tm. en­
tenMn t prolê~r la pai~ contre un rNour ollr11<if d'un 
robinet Poincaré. d~main ou dans quatre ~n< ». Tout dr 
n:ème. Dupierreux. les nppro11\'n-1·ou• ? Quant ~ un rn 
hi net Tirpli lz. ils ne \'1'.'Ulrnt pas plu• v rroirr qu,, 101 il 
Grr)' ne \'Ou lait croire :\ la !:ll"rf' rn 1n11. 

l,es E1ahli•~m<nls d• Mguslatcrn " '\ \11f;\I.\\ 11, en 
Belgique. sont !r~quentés pa r 10111 f1r • 1 nnais•rur en Tine 
de Porto. 

L'abdication 

Qu lqu<-11 J•hll~sopbcs, dont ~laurr . .s (l'oir L'.h·tnir dt 
rlnttlli9tnctJ nous a•aicnt b1 n dit que L'I démocrali• 
n'ttait que le ma~qu<> de la plo11tociati1•: mais on hést· 
tait à IP cr ·ire. La DJmocratie, c'tl:!Îl ta crandc religion 
m<>tkrr>l'. lfairotenant. le cloute n'r•l plus r~s1bl~: n~ 
mailrE> ne ~ donnent m<m<' plus la pei~o d'ètrt h) ~ 
trile•: • \'ous aHt !JŒoin de crM1l ! l'airz iul'lu'à la 
lil're de chair de Sh•tock. Quant 11 •otre cr~anoe sur l'.\I 
!<'magne. c'e-:t unê blatrlJ". L'.\llemagM nP •eut fi~ 
paytr. \'ous ne •·ous ima~inn pa<, n·e~t-cc pa~. q~ noi: 
allt>os depenscr un centime pour l'y rontraindn! ? ~oil! 
a\on• lie;oio di' sœ machine' et il.- <es ouvri4'n. Si tll 
tra•-aille, c'N;t pour nou• qu'elle doit traniller. puisqu 
nou! f'OS~dons l'or du monde. que nous avons acc.npar 
1~ndant que 1ous •ous batti•'l pour la juslJC<', pour 1 
droit et autre! bol:,·ern .... 0 na1f6 qu•• •ou< ~les ! • 

C'est œ que l'on appelle l'iMalisme am~rirain ! f:1 
c'c<t devont cet idéoli~I0<'-111 Qll<' nous ahdiquorlO!. 

Pourquoi pas ? ~~ gouvernc·mrnl! O.. p•l•l• f111oncin 
ne prul'ent faire aulrtm(·nt qur il'ahdiqurr ~~>·nnt •I• gr<~ 
l10ancic1"". En pr~sencc dr <Î """'" rl,:ultat<. nn <.<• dr­
mondc <i te meilleur diplomate il rnl'oycr à Londrc• Ol 
niltours ne •erai l pas un disciple du Père l'bu. qurlqu'ur 
qui saurait birn proférer lt mot ! 

En somme, les 5eul< diplomat•, qui aiont jamais ril'1 
leur clou aux 11rands linnncÎ•'J'I! d',\nglcterrr et d'.\ mêri 
que. "'lnt lœ Bolcheviks. vrais di.-ciples rlu hê~ d'Allrl'I 
Jarry. 

c TELUTES lJ.El'EllS », 
Chocolat fondant sup.;ri,ur. 

-
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PALE-ALE. STOUT 
& SCOTCH CALDERS C 1• NECTAR 

R UE KEYENVELD, 67·69 
T#:l,_ph. Brux. i 1 83.74 • Z11,00 

De qui se moque-t'on? 

Y. Herriot doit se denian.kr, de temps en temps, le soir, 
eo fumant sa pipe, en Angleterre: « Esl·ce qu'on ne se 
ficherait pa_, de moi, dans ce pays 7 ' On explique à œ 
brave homme qu'il représente un pays impérialiste el 
dangereusement armé; qoo ce pays doit dcbarrasser le 
glacis qu'il occupe en Allemagne; qu'il lw est bien inter· 
dit de s'approcher ou d'avoir aucun moien de >appro· 
cher, fllt-œ par un étroit tunnel, de la côte anglaise. Et 
puis, on le mène voir une revue navale, la re"ue de la 
plus granJe !lotte qm ait jamais existé : deux cent.s na­
vires défik!nt, l<>us les ranons tonnant. Pour ces na"ires­
ll, la lronlil!re de l'Angleterre n'est pas la côte anglaise, 
mais bien la cùte de tous les autres pays du monde. el 
on fait rt.marquer gentiment à Y. Herriot : " :lous obsc~ 
•·ons, nous, les conventions de Washington, tandis que 
vous, heu ! heu ! B\'ec vos qualre raiiots français. vous 
nous inspirez la plus gron<le mef1ance ». Les Anglais onl 
de l'bumoW', mais. parfois, ils exagèrenl. 

ll lD D.ELJŒRTŒ-P W. G .E 
LlfTOl\AL BOlEl. - Tél. 49 

Premier ordre - Ruta11rant - 1'11tisserie 
Ascens<w - Orchestre 

C'est stupide, mais c'est naturel. 

lleme les cigarettes Excelsior de A. Yanlishoul & Cie 
s'êteignc.-nt quand on les jetle à l'eau. 

Racontars d'Amérique 

Une ~moisdk- d'Ah·are1 a ratonté, ou n'a pas raconté, 
à un journaliste améri~in. qui k raroute, lui. qu'elle 
fut mandêt'. uit •O•r, chez feu noire oncle le jurisconsulte 
Edmo1td P1carJ. 

ll)st,·ri-'urse. introJwte auprcs du maitre, elle le lrou•a 
S"UI. el. .. 

Et il la pnn tout simplcn\o ni de lui chanter quelque 
morceau de son rtpcrto1re. Elle r alla de tout son cœur. 
Le mallir. ia\I, lui d~tlara que son art l'avail exalté au 
poinl que. lt· knlf~main, dans une plaidoirie qu'il tlc\ail 
prononc•·r dan, un .. affaire ôÙ unt> ttl~ é1ail en j<!u. il etail 
'-llr d1-' !:Rgner su eau~. Cfla nous donne un~ riche idt:c 
J,, \Jlle il' \l\'&rt'Z el de .IJ• Edmond Picard. sinon du jour­
n:ill~t~ tam•"ric:un. \()~ n,·ocat~ savent ce qui Itur ~~ 
;I Faire à la veille 11'unc raus,• col~brc: manJer illico une 
t:h:inlt"H~? dt." pirmit•re c);.s.~ ... rt ~ foire. si noue; o~ons 
1lire, "' Il r. F:ncore qu'il l nit <>u b•auroup d'histoires 
e\traolllinai11•• olans la de ni:ike d'Edmoncl Picnrd. 
tt•ll~-ri. ""''ron~-nou• diN'. ~I d'un lonneou tout parti­
culier. 

W. not• dJ;~3te ser3 donné~. dans \'Olre intérieur. par 
les luslrt> et bronzes de ln Cie Il. E. [,, (Joos), 65, rue 
de le fü,genre. Bruxelles. 

On dit que le ma riage est saint! 

l'rohahl,•ménl parce qu'il compk 1ant de madyrs qui 
ne surent pas qu't·n tdephonant chez EtCE:\E DR.\l'S. 
·w. chaussée dt Fortsl, lei. .Vi2. U, on obtient plantes 
et n~u...,, 

Où paueront-ils leurs vacances? 

~ous le leur avons demandé. 
Ils nous ont répondu : 
Jf. E. Coppée. - N'importe oit, pounu que ce ne soit 

p31S dans une ville d'eau : j'en 31 os.ez, de batns ... 101 ! 
JI. lt cheualier de l'ritrc. - ,\ Orlho. On m'a :w;surë 

que je pourrais y apprendre l'ortho .. graphe. 
M. Ltktu. - A Sheffield: il !aul que je renoun11e m3 

pro" ision de rasoirs. 
M. K. Huysmans. - A Stc>clholm. C'est une loi iJ1êluc­

l3ble que les coupabks retournent sur les lieu' de leur 
me!ait. 

Jlme Esthl!T Ddtcnre. - A Grac<.'iC: oobl<r;~e oblige. 
M. Demuyt•r. - Je "oudrais passer cinq semaine; en 

ballon. 
M. IJouilht-:. - A Halles-sur-Semois. 
Jf. /,, i•!Jt d'instruction de faüaire Stmtt-Sofray. 

Au Puy (de Wme) avec l'espoir que la 'èrité en sortira. 
~f. de Br<>quevillt. - Je \'oudrais partir sans lai:;ser de 

Saint~Adresse. 
Mme Bergt (dt la Jlonrwie). - ,\ Rossignol. 
JI, Paul Bouillard. - A Lacuisine. 
Lt baron l t111om1ier. - A llontmoreocy. 
JI. Jlalprrtuis. - A Bois·du-l.uc. 
JI. llrrriot. - N'importe oit, poun·u que ce~ soit pas 

à r.ondrcs. 
JI. X .. ., flamillgant. - A 13 mer. nJin que je puisse 

\<lir \'Oler la mouette. 
JI. !' .. ., U-'llllonisant. - i\u Coq. 
If. lll!Tbert Sptytr. - A Trou-pas-Cher. 
JI. nnmct. - Surloul. P36 de « voiagc autour de ma 

Chambre » ... 
Il. Boresse. - A Sainl-Dcnis. nalurellcmenl. 
JI. Vandtrvelde. - A ~latadi. afin de m'assurrr dt visu 

que l'cmbo··• ·illa11~ comporte au moins dcui htres. 

POL:RC)l:OI PAS déjeuner I<.> dimanche 
au Cll.\TE.I U D'..IRDE:-l.'\E? 

Pourquoi Pas? l'indique comm~ 
le ren&z-roos de l'élile. 

La réclame et le franc 

Le• « AJ\'ertisins Clubs » qui 'ienncnt Je foire un 1our 
en Europe <Ù'Hairnt bien 1lonna quelque• lec;ons ;) nos 
ùrganisateurs de « journées " d Je ~ouscr iption.s. Il ) a 
qudque;; mois. nous avons 'u po>er. dans 10111 Bru'' llos, 
iles .1rrichcs imilanl le public II aid<:r la Croi1.flong<·; m:us 
ces allirhcs. d'un tr/;o grand formai. a•·cc m"' image plu.; 
ou moins ... art1~tiqnc. oubliaient sim11lemenl de dire au 
1•ublic ce que faisait la Croil-Rouge d II quoi il !all.1il 
l'ai1ler. l'end,1nt la guerre. ceux qui a•aient la bonne for­
tune de se trou•·er <·n dehors d•s ho,;Lîlitis. onl souscri t 
\Olontiers, autant qu'ils le puuYaient, pour la Croi\­
r.oule. qui soignai! Ir$ ble;;s.;s et les pri>onniers; mais 
aujourd'hui. que foit la Croi,-Rou~P ? \ou.; ne lé ~n,ons 
pa,, et il est un peu puéril de d;>mander de l'argent sans 
indiquer ~ quoi il doit eh~ emplo~ ê ... 

.\ou~ nvoos eu rée· mment une « Journ<c du l"ranc 
bd~e »; de grande$ afliches nous ont ill\ilé à « dërendre 
le f rnnc belge » : on l' vova1t, en lètr. un sau,·a!."' a la 
hlle garnie de plume>, ri la ltlgrnrl<> parlait, en elf•I, <l'un 
• Indien Gij rw !,and \\'il! lledJen '" Jorll je ~ connais 
pa< l'utilil< en !'~$père. \lais en foisanl 3ppel à notre 
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an~cn.J, Je Comité oubliait de MUS dire ce qu'il complait 
faire pour • dHendre le franc belge ». Enlermera-t-11 cet 
all!ent dans un colTre-fort enlouré de lit de Ier « bar-
00uill<l • comme disaient les poilus ? Comment comple­
t-ri le rlrfendre ? 1'ous n'en savons rien. Les plus grand6 
éconr.miste•, les minislrt'6 les plus habiles, depuis quatre 
ou crnq ans. s'arrachent les cheveu1 (ceux qui en ont !) 
en voyMt notre fr:inc boi6ser toujours. et dl'sespèrent de 
lroul'rr un remèd~; est-ce en donnant de l'argent â u~ 
r.omité cl<' « dMcn•e ,. que nous procurerons ce remède . 
Je n" !!.'.li6 · mais il sr.ait bon de dire comment on S<' 
propo<e dP' l'employer, ~ns q11oi le public raisonnable 
éprouve une hé•itation naturelle. 

PILS&"i MOUSEL. 
Bière de luxe, 

En lùlô el en bouteilles. 
Têlêphone : Uruxell<'s 486.06 

Stupidité officielle 

L'admirable rnuRerie de nos dirigeants, ou leur mas-
5i'~ 6tupidi1é, s'accuse dans ce programme des fêtes or­
g311bëes por cu1 pour J'inaui:uration du monumen t de 
la r~onnaissance bel1te au llovrc. Ils on t inscrit, en 
tff1 I, au programme, l'cxêculion de la canlatc Van Artc­
vl'/dr. Si f,.. Wal loru; se tléciden1 Il coop~1't'r â Celle gou­
jal<>ric, c,,la prouve qu'ils sont de bien bra\•cs _ge06 et 
qu'on J"<Ul espérer ,r,,ux beaucoup de cho~es. Mar s ce ne 
sont pas seulement nos dirigeants d'aujourd'hui qu'il laut 
incriminer : il faudrait bien dcmand<>r des explications 
6 rcu't du llanc qui. pendant la guerre. firent lè1er les 
1':p<>rons d'Or dans Ioules les ~olC6 belges de France.créœs 
3\rr J~ conro in; du gou verll<'menl franrais, et puis re,·oir 
rrrlains rli...-ours de li. lldleputlt', quand il vi•itait ces 
éroks. lnulile de nous 1lire que le gouvernement lrançais 
n'a pas pro~t". Il arrive que des mailressrs de maison 
loll!rrnt très hicn des gens qui se condois1mt mal chet 
rllcs. qui mrllenl les pieds dans le plat ou qui crachent 
sur le parqu<'I ; mai~ c'œt génrralrmPnl ou par pitié ou 
par mt'pris. Et c'r•t Ilien Msagrénble h pcn<cr. 

Pour vos Soier ies 

l.A lli\ISO:\ DE LA SOIE, 13. mt de la l/ndc/ci11e, 13, 
Br11zrl/rs. J,... meilleur marchê en soieries de tou t Bruxelles. 

Une excellente idée 

l'ursquo le> l'iamouJ~ qu'on P•'UI quali!ier de IJ3min­
ga1tl< l<'ulcut !aire o\altcr l'an Ar h'\eld~ au Havre, à J'oc­
ca~iou de l'rnnugurnlion du monument de la reconnais­
gance bd~"· ri nous p.aralt que dPs \\'alJons, sans être 
accusés de prèS-Ompllon, pourroionl lrès bien chanter IJ 
gloire de quelqiw hi'ros "allon, ou. s'ils veulrnt <>e mon­
trer un peu moins lais cl un peu inoin• prèlentieu,, qu'ils 
rbnnlenl la \\'allonie sirnpl·-mcnt. Dans ce cas. nous nous 
rallions 1nu1 à foi1 fi J'idèr C\J•rimée par M. René J>oure 
dRM /,'f;rprr.u. /,r Ch111t de la Il a/Ionie, par Alt...rt lfoc­
ko>I, •1m11n.;e. illln11> ! un pe1i1 rrfort, les sociétés cho­
rale> de Liég''· ll'ailleurs. 1·011s dc"ez connaîlro} le lrt\s 
h<•nu chnn t d' llll<'rt \f~ckel. Nous vous répondons de l'en­
thr.1u<i.1:;.m~ du publlc; ~ l pui~. \OU~ rrndri:-z un ~rand 
""r11re it ln Bd~i11u", ~ qui \JJU< •nlrrn J'iopilhilte de 
murli~m!\ C'I dr rn:uiv:u<f\ .~,luration. 

LA-P.l~~E-SCU- :11 ER 
1101'H CO.\T/,, E.VTAL - le meilleur 

Pudeur 

Des personnes du sexe féminin, SO<is prét.eile de ciné­
matographie, se sont montrées nues dans le Parc de 
Versailles. Etaient-elles vraiment si dépaysées dans cel 
empire mythologique? Il parait que oui; la magistrature 
l'a pensè ainsi et la ~é~~liq~e ~·~sl effar_ée .. Parce que 
le film que l'on tournait ëta1t d origine autrichienne, toul 
le monde a crié : « Aux boches ! Aux boches ! » Il faut, en 
effet se méfier des boches el de leurs cinémas. Mais la 
quœ'tion ~·est pas t.oul à lait cell~-1~. Uo juge ver­
saillais retient dans ses grirres ull<) 1ohe Cille, nommée 
Diana, qui se trou"ait, parmi les d_ieux de marbre, être 
une déesse de chair. Tous les connaisseurs nous assuren t 
que cette Diana est exlrémemenl jolie. Si on permet à 
des lemmes nues de se montrer au théâtre - el nous n'y 
voyons qu'un inconvén.ient modéré, si elles soi;it jolies-:­
on pourrait bien aussi permettre, sous certames condi­
tions, à de belles personnes de se montrer nues dans des 
parcs, surtout que .ce P,arc é.tait fermé au J?Ublic .. Et les 
pein tres? Est-ce qu'ils o auraient plus le droit de disposer 
de quelques jolies !il~ en baiirieusC$ au bord des neuves? 
Va-t-on les accuser d'être embochés pour nous avoir re­
présenté ((Les Naîades au bain »ou « L'T:leure embrasée»? 
Cc sont ces boches qui nous font décidi!ment dérailler el 
la Rêpublique !ran~ai~ an-.;i . \ ous sommes impressionnés 
par les jérémiades des Anglo-Saxons et noos finissons par 
rougir un peu de nos goûts de belles formes el des belles 
filles. On prélêrerait tou t de méme un délilé de jeunes 
personnes bien foites aux prr formances du boucher du 
Hantlne qui suçait le sang des jeunes gens, après avoir 
fait de ces jeunes gens un usage sur lequel nous n'insis­
terons pas, et les goù ls trop vi\'ants des Français valent 
micut que IPS gnûls lunèbres des Allemands. 

Pourquoi, dcpurs la lemme chic jusqu'à l'homme d'al­
foires bcsogneut, achètent-ils une 10 ou une 5 OP. Citrob? 
Parce que "tes usines Citro~n ont pu adapter à leurs ch:ls;i~ 
des carrosseries présentant le confort que tous désirent. 

La plus grande injustice du siècle 

L'arfaire Coppêe a contrnué à passionner l'attention pu­
blique. L<-s bons citoyens doi,ent remiser, dèsormais. 
toutes leu rs opinions antérieures. Il n'en e6t qu'une qtn 
soit possible, 'lui soit celle d<?s .rai6 Belg~s et des ci,.i­
lisês du X'\' srède : le baron Coppêe esl innocent. Mais 
il l"t aussr \rai que le haron Coppée a ~lé traité comme 
un coupable. par la ju>lice. par la polir.e et même _par 
l'opin ion publique. Il o ~té train<' 1lans les cachots; 11 • 
<·t~ jPt& rout panlçlilnl <l soumis à une autopsie morale, 
1lernnl un jury. Ouhlions que ccr homme esl baron; ~ 
blions qu'il est riche. D'ailleurs, nous sommes sùrs que 
,·ous n'y pensez méme pas, et vous \OUS dites: « ~'est 
t'pouvanlahlc ! 1> C'est, t-n rllrl. un d<-<a..tre pour la ius­
lrc<-. une catastrophe pour noire ci,füsation. Quand un 
homme a été ainsi mart\'r de nos inforioril~s dïn!orma­
lion, de noire inkriorit~ de. jui;remenl, il devien t rcpré­
senlatif de l'erreur. Son portrait devrait êlre désormais 
rlans toutes ks cours rl';issises. au-dessus du président, 
011 . tout au moins, en lare du procureur. Xous oui-ririons 
volontiers une souscription pour !aire don d'un portrait 
"n pied de ~I. le baron Coppèc. à ll. Je l'~o.cureu_r genéral 
Servais. '\ous c,;p~rons que Je p<>uplc se J01nJta1t 3 nous 
pour une telle mnnlfostalion rl·parafricc, et rnémC" nous y 
~ongec>ns . Jadi~. ries gens de notre bord et I~ peup!c .""'~ont 
trou'es bien d'accord pour protester contre des 101ustrces 
qui ètaient toujours les plus grandes injustices du srècle. Il 
y eut Dreyfus; il y cul Ferrec . Gehri qui tient ici la plume 



i:.!6 Pcu...-quol P as ? 

iJ., Pourquoi f'iu ? • 1c WU\!Cnt très bien a\oir prononce 
de supelx-.1 discours a la zkut>c de ~err"r el contn ks 
Ji.tg > e-pai;nol« ~uus cro:ons mém" lnen qu'il l a quelq -~ 
J>'1rl. à llnndlc•. un monurnuil 11111 fut d11 l< \Jonumo:nt 
l'crrer <'l 11111, maint.:nant. porte nou• ne savon• pas qud 
nom. Ce monument 1 ourra·t élre uru· l!·orle d~ monum•'Dl 
cha len.<. On le confi rait. pendant t<>ut un k'fnp.>. à 
clu1 qui st ~rvH!-Oirem• nt la plus grand< \1 lt , ~ l.i 

1.Ju:; grand, rniusltrc du s1crlt'. par e""mpl,, ùlJ baron 
Copp'*, r.u hitn, pui>•I"" li:., an.irn• rncuaieut volontiers 
~ur un co•ps Je dieu tn marbre, la 1.:1e d'un heros du 
mwr.ent. n pourri ns tr ' t..~n denommer monument 
1 opp<e l'anci<n monument Ftmr, j11,qu'a11 moment où, 
bien enti·n lu, la l!loire J~ Coppé<? N.1nt >urpa·~~e par la 
1:1011-e d'une autre IÎclinw, cdle ile \1. Coll<'nux. ou de 
.Il. [\._'flll', 'u <le l'atr •. 11 dc,1endra1t m• ~um nt !'atri•, 
ou Denî- ou ü>ll.,aux. \ous liuvn He iaœ a M' amis 
du r :uplt tt du 'orr. 

Wl\-.l/UI F.R~Ul \ bo•lnord fiotaniqut. :,5 
r-.nies d' \rt - L1 •truie - Serrurerie 

Sinzot en Hollande 

\ ·• · " dP ' •c pai; s'en fut au Congrk 
Euchan•ltque d'..\m tcnbm. 

Foule! Ioule: l~:?•l car Jmaux. t )Ut plein un « mde •. 
Cl discour •. di<cours sur di!cou!"'. 

k bourgm~tn d' \m~r<, en ~on lan~age, dé lare qu'il 
parle au nom de la FhnJ qui I• Flandre que, la FM· 
J~ <font! 

\pr<s quoi, Sin2ot, en lran~ais, naturell~ment. dit gu 
ilu1, 11 pst l\cl~<'. simpkmcnl. qu'il "" parle pos au nom 
d'un~ lrihu, mai• de •on pai·s ... MJÎ• il parle en (ran-

is, le 1 e d c If France qui, de cri~ Franre qui 
!de celle Franc dont! •. 

\cdamaltons .• l"t\'C la Bclgiqu• ! \ne la !'rance ! Les 
"1êques et IM LouN?rnc Ir s ,,n « \'an ~ l't en u Pcl"Shem" 
i '•m•r• us•i la Franrt. fallait Lien. 

1 
Automobiles Buick 

' Le ou <é.'> Je la nou.cll s Buick l!l:H csl ,ans pr~cêdenl. 
Il C!t surtout dtl â l'applicatron des freins au1 quatre ;ro.: •. lesquds 'on: abl ' ment n air • dans UJl P•l 
plu'i ux comme la B lgrque. Il ne fa.il pao o !>lier qu'un 
lr~1son importante Je l'aJopt1on de' !rem, au' qunlrc roues 
1 l la •uppr •ion du rionp ire, cause de tant J'actident•. 

;Noblesse! noblesse! 

~ Dans cet llôlcl Je\ ilJ, on allenJ une •bite soll\craine ... 
,i,;. reme du pais dort nre<>mp.,~ncr la souHrarnc ctran­
,.ll re. On d m ode a•i loourgmc,tre: 

- Qui oflnra les fleurs ~ la mne de R • ? 
' - E'id,·mment la l•aronne X ... 
' - Et à notre rrinc à nou'? 

- - f erta n mtut la baron ne Z • 

1 - Et à la princ -c ll.·J. EÎ die nou- fait l'honneur de 
cmr a'ec son :iusn_: .. tt; m•rc1 

' [,<' boorgmcslrc fut un peu pcrplnc. Pui; : 
, - Dans cc ras. nous 'erons birn forcés de nou' adre< 
~ r à la bou•geoisie. 

Il 

1 

ll.ESl \ l lt\),T L.\ P \il, ~;. rue de l'I:curer 
Snn grand <011[u1t - ~a /111< cuisine 

~·u pru ,, , ' r·ai,, >n' a/.lu 
L.\ )! UlEE, pfat'<' 11iute-C'atberine 

ûenre Pn.mier, Puie 

Annonces et enaeignea lumineuaea._ 

A 1 etalagt d'un manhand ~ via à 81.wl.enberghe : 
0:0. ACHETE DES \ tDAX GES 

Quelle mixture m)stêricus,, d parfum~ peut bien dis­
trller cr br•tro ? 

??1 
.\ Wendu~n• : 

A IJ :O.Oti \ EA U B~ZA!l 
OuH•gts pour Domts 

??? 
:'\ou• a'on! !.'OUI k"'S !füX un prospectus par 1..quel 

li. ,\ , co1Heur ~Luge, anno~e au public qu'il a ouHrt 
« un s.:ilon pour hommes Je tnut premier ordre • · 

:\ou" craignons que la dient"h de \1. X • ne sort rare 
tt qu'il IW! fa«e de bi n m.luva1• < affair , 

'!?? 

L'aJmini.1ration coa1munal1 de Schaerbeek a biEn lait 
los chosrs : dl.- a fait poser paMout de superbes al1iches, 
ou l'on lit nolamm nt •j11'il y aura, les 20, 21 et '.!7 jt11I· 
1 t. • bal ambulant.. • ! E:,idemn tnl, toul bal doit ltre 
lmbu!Jn!, par dHinitron, mais pourquoi au femin1n ? 

On lit au,si , sur ers nf!1Chc•, ~ue. dans les cotl"S<iS 
icii<t s. • le< ori:anis:itcurs ne "JO! pa! rt•p<'.ln.-ables d" 

0ttidt'nt< qui pourraient p3nemr • .. à s'introduire dana 
COU!"'CP. <., n< tft"1Jtr • 

Cigarettes Excelsior 

Les litt • fr. l iO k5 1 n~t con.titucnt un num~ro 
"nsalionnel. 

Rapports et procès verbaux précieux 

(E11.a1l c~n..r1~ a th ·n!J~u • 

le sirur J ... a né r<nt·t:rsl, rue ..... ., par un tombr­
rrau qu'il trnt·t:r!ait rn tenant rnn r1rt11 {rirr par la mam. 

'! ~? 
... // a mis ton pied "" le brancard du chn-al, a aliul, 

<L ttL tnmbê sous la ehar.tlc. 

??? 
Dan< un faubouri:, les li h , stn anl au recrn;cmcnt 

Je; enfants en Ai:~ d'f ok •ont hl nch<' pour 1 ' i:arçons, 
ro>~ pour le- hlle•. Le nom ù un gan;on aianl de porlt'. 
par erreur, sur une l1chr rose, l'ag,·nt de pnl1cr, , har~i! 
,Ju Ira\ il de r('('rn•cm,nt, inscrit en note: t'cllt fille est 
un aar('m. 

??? 
Au suj 1 de ca11t'311\ bf.s(>, A des r1hrr11crts pla"<' 

llUlOUZ" d'un Cf,111g: /J 11W1t<fUt dt$ C(11TtQtl.f à tttan!J. 
Et ln1 t r la •t lh nli'jur. 

La Belgique et la guerre 

,1 och ·\t' ! i f>. aux \OI. (~:, .\21. !. iOO .Il .. r~l1e,, 
'Ou..«rirt1on • :>· 0 francs(!;; fr l' r mo - : Il. 11rnn:v;, 
• '" .. t •tl .i \1 • r~mo11nr• r, lî:i, nru,dlt>-

Histoire liégeoise 

Recu. 11 a a Bat• • 
A un boocher. dont I• frere r-t rharcu1i,..,. : 
- Comhi1 n votrr tN1\ de \'rau. llourhflr' 
- 1·10gt r1ualre r •• ur<, \fod. Ille. 

- " rri 1t! c\st Lu n plu; cher qu• la tNc de c0<hon 
de 1o!re f~re .. . 



Pourquoi Fas ? 727 

a anniversaires 

Tous I· s iourn•u: c ,05acranl, ~viMmment •. des lignes 
ux an11iHrl3ire$ 1fo I• guerre nous avoM rq1r11 la tollec­
Qn de Pourquoi l'ai ;1 pvur \O:t comm~nt uous anon! 
e•gi, nous, t'tl ce trmps-ll, à mesure. des hlnerr!cni.. 
n 1.c·ut l'a•0t1tr, nous n'a•ons !•35 r~gi tr~s fort n1 tri:~ 

·1. 
C..-cld, dans le pn.s..•!, f•ourqu"i f'il8 ? s'~!Jll montr• 

ès wqurll des manigances de I' \ll1ma5ne • .lla1•, en 1911. 
c,n inqu1 tudc 0:·;nait nttt de Ji4lrhcuhcr. 1·\~t aine, que 
otre n 1m ·ro Ju rn iurlld l'll I puh 1 1 portrait et la 
iograpl1ie d'Ëmile Royrr et commrnte atmpltm.'_nt la ton­
amnation de llans.t, l Ltipul!. pour haut~ tr.ih1son. Rien 
e plu•. \otre n•rmt!ro du ~;; juilkt ilt la mhne année 
ahl<! le lo:;d maire de Londres 11ui e't rn 'i•rte à Bru­
el!ec, parce que now. iomrn~s des gens etlr~memcnt 
air" \otre n~mt!ro du ?iCJ jurll<'l 1lonne le portrait de 
an-i tl $a L1~"pl.1e et •'emeut di'ci.i.<m,nt. l;t on lot 

l"..S l:;:nrs: « ~ou!' rrtrou\C~n~ 1lonc, nuus aggta\'l>e, l'im ... 
rc•sion <l'in'111i"1u.Je qui r~gnai1 en Europe au moment 
·,\gaJir. etc .. • I;1, 111lleurs, nou~ conH.itons que les 
ar1fi•t"" donnent, rlans k· dram~ qui vient de se décl3n­
her, la no~· comaqut. Il y n un /•1111 /'oin à 11.. rie Brn­
u~ville, ministre J~ la l:urrrr. parce qur, Ir d1rnnnrhc 
réc~<knl, on a\'nit pu lirt' 1lans la Co:rttt, deux titrrs 
'nrticl•·< ' .111il·1rn1r111 j11\t:1pMI : • l'ltirnntum ou~tr<>­
rrhr •, d'une pnr1, rt, de l'au tre : « 30,000 soldats brl~··• 
n cong~ par mesure d'i..:onomic ». Notre num~ro du 
ao~t. dont ln \'cnlc (·&t •·cr"·.,, à l'cruvrc de ln Croax 

ou11e, parait pa\'oi~ aux rouleur• dr !-ronce Cl de Bel-
· que, rt rn pleine rrisr. Il raut O\'Oucr que nous cou­
on~ d1m~ 'JU• l•1Ut.S·UOti d~ t hul1:trifs •1u1 êda!l-1 l'l'l ,·n rr­
mp<. .\ in<i, nous nous indi~Mns oie cr que lrs Alle­
ands 0111 lusill~ S;1rni11, un de nos 1mis Je 11 lz •• \ rh1cl­

·mrn1. ~:1min ~ l'ortr rncorc tr+s bicn. Pour Ir reste, 
ou• dnnn.,n• 1fo tous nos mo1rns contre la florh10. 1 
numi :o du 1:1 août,.,, le 1ierÏ11rr cpu pnrut. \l ,rnndw11 .. 

'" l'il!u•lrc ~ ;on geste lu•lral, \lanrr•krn l'i• 'fUr. plus 
ro. nOU< dl\ons rncl'M'r à Colmor. f.'r•t le n11mfro de 

ourquor l'as: qu, lœ \llcmands 1rou1hN1t à Bruxrllv» 
a.nl'K'.ken.f1is paraiua11 (Il \cni::- ur. \lais nOU!I 11~ ~non •. , 
a< qu'il de-ro1t att.ndre le 11 no•tmbrc l!l1$ (notre 
um~ro 1111\DOI e>1 uhu d~ l'armi•hrc' pour reprrndr 

coun de lt'S e~ploits. 

L~ ~OL\'f.l.U: l'':>"\· t) <)ltndrt~. ~litres tu~ 15 f\'. 
1 litre; ou1 100 ~•lom~tres, tSI b •o•ture qu'il •·ou< faut 

r rru:rn:. ::iri. rue Je l nou,nr. - Hl. l~ï.21 

istoire juive 

L h n•1u1er l:irrottin-Rosrnthal m~n·le par J"cr' lui, 
~"n bure.'.lu, 1l-n'•me lla•er, son homme J .. conliance. 

- J'ai :1 •·ous parkr de rhose~ s~rieuse•. comme il 
ed :1 un pJtron 11$·lH is ile ~on lon·I~ Je pou\OÎMI, lui 
il-il. f.routcz barn ce que je \'Ji> \Olt$ dire nujourd'hui, 
ayer: ll1•p111> plu< de' IOll JO< \OU< mt' \Olrt. 
- \fonsteut E1~~ll'În ! 
- Je >31~ tout, \'OU> ilit-jr'. J\il'll plu•: d1•puis dix.neuf 
ois, \OUS t't.H1l'hC't ,IH't 111,1 r, nln1C'. 

- Oh! .. t\Î l'on 1wut •lirn! .• 
011 prul le dire p.m" 'I'~ r'r•t 111 vilrir .. ! Et voilà 

o hier, j'ai oppri>, 11ar ha~arJ. que 111.01 fille Sorli est 
reinlt Je \OS IPll\r,< l "·'l•'r, Maier, ,,.lie fois·ci je 

\Ou:-i pnrlt•r st'·ril'wu•mfol · prrnr1 g.1rde; n·c,aghrz 
• ! 

llf,\J \ 111\ l'OI Pllll : 
5,., pvrlJi11l1 '' 19Ji1ndu tJIUlllt 

.!. a-enue Loui•e, llrui. 1..,, (l'ùllC Louise) - Tel. 11G.!>~ 

Des mots, des mots 

Ou Jud9t, de :0.C\\-York : 
ELLE. - lies lè>Tes sont-ello·s les •rule~ que tu aies 

jam3is ba,..,es? 
Lli. - Oui, m3 chérie, ... et les plus johcs ! 

n1 
.llA \IA\. - Dis, ll!ellc, ne parugeras-tu pas ~ pomme 

a•....: ton petit frère? 
ll\ETit:. - ~on. mâ, .. Eve a fait ce coup-là il y a 

longtemp< et on la crillque encore tous lts joUJ11. 
?? '! 

lf\'ETIE {cl #cm mari . - .\h. mn<b dieux! e~t-ce que 
tous lrs hommes •onl aus•i stur1dt:s que toi? ! 

.\DIIE.llAll. - Oh, non. ma cbèn, 1o:s donc toœ k1 
el-libal<lires qui ~lent. 

??? 
~ique de dames : 
\lm< de la \L\Z[ERE. - Quel dommage. ma cMre, que 

\"OUl\ nt soyez. pa~ {:ncore ma rii>ir~ ! 
lime PAl:'\SECK. - .liais je sui> mari.le ! 
lime de la &IAZIEllE. - Quel malheur ! 

??? 
\Ille ll\'E'ITE. - ~Ion cher \dhémar. jt voudrais avoir 

la sensation que je suis la !>eulc femme que jamais, au 
monde, tu ait'<> aimée ? 

de la ~IAZ!El\E. - Oui, chérie, moi aussi, je voudrais 
avoir I~ m~me sen~atioo ! . .. 

??? 
L'ASGL\IS. - Connai<stz-vous ~ moyen de r~nd~ un 

\n~lai11 heureux dans Se$ \'icux jours ? . 
LE YI '\KEE. - Oh ! \'CS : racont~1-lu1 une oonne bla­

gue quand il e•t j•une ! 
??? 

Pll~;\llF.R .\L'TO\IOBILISTE. - .liai< comment est-il poe­
t::Shlf> nut• \·otl'tl' voitu~ roui'" encore '! 

llEl;\IF.\IE .\l:TO\IOBILISTE. - \'011~ ce qui m'intri1t11~ 
Jerui< longtemp< . 

La Conf~rcnce de Londrr< ir.iit beaucoup mieux •i 
.Il. Theuni<. ~I. ll~rriot H li. 'lac D•,nald, f•Our ne pas 
parler drs au1"'s dél•'guk. fumaient la pipe ,\BlllLL.\ 
DRill\CC\'. 

Tableau d'histoire 

\u cours d'une ePrémon1e de la K•rme<Je, une canti· 
nihe de circonstance ollre un ··erre de rfqutl 3ll l.ourg· 
mestre. 

1) I.e bou,..~moslre accepte et porte le r~qurt A ies 
l•hre~. 

~) rn ollicier de police arr~te re i:··'I~ : 311 nom tir 
la loi. 

:'>) Le bour~mt•lre arr~le son i:r•te N <1pproU\'C le pe>­
licirr. 

Au 2. - ~ol.IB dk;ons : l'oHici;r dr fl'llire a f.i1t •on 
mWer ou a accompli son dP\Oir san< r•h". 

Au S. - i\ou' respectons un bour~me~trr, hornm~ 
d'Etat. homme rrpré<rntlltif. qni oh~il b 1:1 loi 'fUOi qu'il 
lui en coaltr. 

,\u 1. - i\ous aimons le Bru<;el«·r qui, 'f'' ulan~menl , 
en homme libre. avait cru voir cc qui hon lm "·mhlai t 
•ous le soleil du bon dieu. 

l:t la conhncnc<> de Scipion (tabl•au d'hi,toire) n'c51 
r1uc dr ln gMgnolle .. . 

L!'t; n111omob1l•o \'OIS!\, S:ï. rue de< 0.11~-•:glim, li­
··rrnt d~ à prt!~cnl, les modèles expo•és au dernier Salon 
de !'Automobile. 

-
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Les sottises olympiques 

:-.ou;; pl41..antiun. la S<>ffi•ll• d rmer<.'. ~' rv..ultat> 
du Jeux UI~ mp1que_. • Par., d n , .ouha1uons d ' 'oir 
la fm de crlk lx-lie ID>lilution. li par il qu ils J-011Î bien 
plus fun >k> qu on ue croi111t. ~ p rlolb pas d. ~ rt­
"'rltat;; !inanc1 ~. •Jlll ;ont 1i<plorabl •. Il ~ a l•s 1ntc­
rd.s mcw ux. :-.ou, rappdwns l.1 '"f'Ulallon ri,, muOcric 
C·I ,Je gouj>lt·rl<' <IUC Je, Oon1111g ni> O\aient atlnt h~ à la 
"I!" J"An~ers à 1 O<' ·100 d s J u' Ohmp1qu d 11 ~ a 
qu:i1c .. an.-. ' ns que Pari• u11 pu "''~Ier. tout de m<rne. 
d':ru:;,.1 ~Oi'·Ï rs bon·homm que 1 • lion<eau1 de flan-
Jr ', 11 n'en a pas ffiOIO! 1Jr d gr m OIS du m~m,. !.!enr-
que f("UX d' \H\t. r~. f.ommi" d<'S gtn' Gnt prol~'l(! ~scz 
th!lu.km<-ul. un(' fui,, â J'<M.ca'11111 tl"un.e 'ictoue amêri­
cainr. où on 111< ait Ir drap au if, 1!~. on a "ndu, dan• 
f,., r~~ de ;\<.'\\ \ ork. dts I' uruau\ qui port~Î· ut en man­
chell•': 11 1.a frar rc et h· P.rrutens in•ul"·nt le drapeau 
runh1cain •· l.es ltahtn•. IJUI n"o1mrnt pa. ne pM èl.tt 
le« premiers en tout. ont '31t, paralt-11, un granJ rallùt 
lonlre une do!cit-1on ile l'ar1Jltr<" tian ... nou~ fl<" c;.3\on!t plus 
•JW'lle comp~tilion. Il "" "'l ri'l!uh~ des vocil«r.ilions de 

uanhlè rl• journ:tt1' 1r:1n:-:il1•1n:s. On pourra1l C1lrr une 
· 1z..une de quer lies 1Dl<'ma11ona s de ce gclll'\'. C'esl 

;ra1rocn1 lrop d"mcon,~nÏ<>nls A u• e o~ nisation qur. 
d"aut:-e pa•I, cOlll hrr. E·1, toUI< rcOnion lailr, il •aut 
m1eu' •r dire •JU 11 <"I dan~~reu' 11 1 in lutlu !'Olrnnd­
l~mr-nl di~ t:• n~ Il·• 1hfftmll' s nation~ en 4'.Uft"'\c;i.lant lt,s 
~pnts na1iona111. \i le ji, 'outm(·11I. ni 13 co1111.(•l1"'nte 
dt'I!' organisait 1rs d ' Jeu, Oh mpiqu~ ne <~ni • n rause. 
C'est la fonnuk> m me dts j ut qui < ·I rlani.-rf('use, à 
l"êpoque actuell~. •2ll" cc.mpl<'r que c lie •uprématie que 
Mu• arons •11 &blenir. dtpuis la l.'~N"'. r r tant dt' 
gaill•~ qui •" 11 111 pass~ le< quatre annh< 1 rnhlr< à 

(! hi n nc•urrlr f'lll ;\ ..;;c_ dorfnl• r, ou -;.'J rnl:1 &"('r ,,,.. ... no-
' c;.1 f1Hl~ f 't n1tr'Or J, 

Savon Bertin à la Crème de Lanoline 

Lenine 

p ro age d,m,urc sini;uh«cmcnt énignutJqU<?. 
10113 deux ans qu 1 f't mc:>:1: l~ 1\ «1c >V\I llquc 1 '~ 
nl-rc comme un sarnl: nous °" s \OU~ s1 noU5 tl \uns 1e 
c nnsidérer comm,• une espère d·• i'JIJn, c<>mme un nou­
\t'I :l\alar du Pt•r, l'bu. commr un primair(\ r\a"11phé ou 
ommc un tian!!°' rein 2'r3nd homnl(\. 
Pend~"t .,,,n J ur à Pari<, 11 d nna un c u1 â l"ln-

11111 tk< Haut. f !ude• '-OCI ""· Quelqu'un qua • -•1<ta 
~es le<;on> 1 ous d1l : « J • 11"a1 1ama1s n•n o'..ndu M 

plus mëdiocr,. el fi, plu< rnnlu•: du pur tintamarre Je 
u•ncllc. • 

C'e<I b1~11 pos"lil•. Si le, 011\1.1g<> ,;ociolo~pqu,, de 
!Rnsne 3\01 ni qu lq1 cho·e di' g~nral. cela 5"! saurai!. 
lia"' da~s Lenin , ·~ q.;i nv • inl~n--~. cc n'<~l pa.- !· 
thloricien. c ~I l'homme d achon. Cdu1-<1 t-t rvmar•1ua­
h!t: Dans la collcclion : Lrt prob/tme$ aou1ourJ'hui, que 
1hng·•nl, à la maison Plou, 1111, Je Tarde 1 Vmvunn, a 
paru la traduclton d'un• b1og1 aphi<' de L<-n1"" par l<aac 
IN>n Lc,inc qui r~t rxtrêrn rn«rit curicu<e. Il. haac lion 
l.c•În•. qui .. cnl <n anda1< pour d<'$ \ndo-S3\{•U•, n•· 
~· mb:trra•-..! pas d'anahsr p•• h 1 .1q11e: 11 :!<' con! utc 
de roconl r par k menu la u c du 1 brç a~1tat •. U 1• 

de ~ ~il un p<'U s~. ><? d, age plu, d"un. I• 1 pré­
rie~. El tout tl'abord. la fon·c d'une id.'e 5<:nic ~s 
eond.ilion.s. ~s scupule, sana h1~itation. T~u~ 14 lorcc 
àG bolc:~mie et de Leniœ nmt de là. Le terrible d~ 

ta leur oc p;irail p~ a' oir etc J"une iDlelugen~ 1111~-
111·urc: 11 était m .. J11x"'mcn1 èloqucnt, et sa oultu1·c, 
lwle line.;que, b

0 éla1t !aile dans Ull<> seule d1n.• 1ioo; 
mais c'd.lit l'homme •l'un<! 1der ll\e, une idée qui, d~pu~ 
son aJolt«·.enu, a gou\ me toul"' S<'S p<u..<.ee>, tout·$ ' 
actions, 10~ "' ~<nhm«ils - tn aJrneU.anl qu 11 tù 
des stnllment•. li , ml.Je b"'n qu.e c.• l!Oll là une Io 
pr<""qU< 1rrési-1il>le. Heureu-i·m•·nl, IM homm ; capablrs 
,Je po\ltsunrr une idec a•cc un.- l'ile pahrnrc et 1111~ tri! 

r r-' son1 inr1P1m nt r •N"S. • 

La marque SANDEMAN eat &an:; :-:·1:\:e 

Mou d'enfants 

P1m Cdiminul 1 tl<· 1'1c1TOI), <l•1a ans d Jenu. m•n< 
une lulln•. :>no ~r:md'pcr< atrl\C tl lui J<man<k : 

Eh bien. P Toi. lu ~- de l'app~ht ? 
- \on bon pap , l'im a "'"' 1ar11nc ! ... 

??? 
Du rm\m~~. 

:;on papa el >un oncle di:.cutent de>anl la bibl~hè<ju 
, plp3, :»'th ~ "''" trraL<'nt cerums l>0w1u1n~. 

S1 ! d1l l'onck \odrc, ce ~·ni d • om rag.-s ~ mdl 
dan< uri.! Libliolh que ! 

- C" •l pas Jes ouH ~·""· inlen 11 ni Pim : c"r"t .le 
li\ r•'"'i •. 

?1? 
l'icrre (> an') se pr~mtne ~ la campagne a\'œ -a grand 

m•re cl \Oil d ' canard, da°' une 1 rmr. 
Sa grand"m•re lui dit que ce l5o0nt d" can3rd< dom 

ti(1ues. 
- .\ln1"5. dit prt1t P.rrre. ffS antre' 1·anard, 'Onl du 

« rnnani .. \lon..:frur? ~ 

Teinturerie De Geest ~?.·H . rue de l'H6pltal :· 
,,.,. • e9 pronact-J.t za• 7 

Te Deum 

On ù t.1.~culè c1\I Qfc J~111icum1 nt un Tt: Drum t 

.. rande l'Omp" ;\ :0-3inte-Gudul,._ Le Tc lickm, c est un 
1 çon de r<u.erc r c 'U:rteur. \o le rcmerc1on IO 
ks :it- d~ ce qu douze mois \lenrtent de :;., pa-!l?r. bo 
,,. m JU\ai>. car 11 ) a t-:uiour> un fr [levm. On u u• 
11pn•, au catcch1<m,. qu'il ne !allait pas derani:er 
Sei~neur en \3111 r1 n. pn' Je !air.• int""''n1r ;, la h11!cr 
'~ ns 11r .... p til ... nffo1rt:.-:. 1,1i1e no .i:: .. \lHl~ 1iouk Olfll' 

a \l\rc .. r,a ~·( t \r:JÎID<"nl (I· une r3 11 J 
p<>U S<-r d , en• d nlh ·1a•me, ni rour en r m rc1 
1 E1 md. E•t-" que. A lui dire a1ns1 mc~ca arec la mu 
-1q11r, Il'!! cloc h<'<, 1,. corr> diplomaliquc. J"arn1fc et 1 
rna~islrature. nous n.• ri;.quons pas M lui donn( r 1'101 
pres•ion que nou• llt>U< fi.-hon> ile lui ? On ronn•lt rornm 
ça iles qurmanMurs qui \OU<: JiS<'nl \Olonti.r•: " llerc1 
n)()n hon monc.1tur. m rc1. mcrr1 ! •, à qui on n'a rK 
donn~ d'a11l urs 1 ri qui le rem rtM'm. n1 ironique n 
horripile. 1 n Te llekm, par.-e qu"on J • ..-irnt ,,eu,, nu u 
r. /)"'1m à la ""'" d'une ann"-' mau\aÎ.'-1', c'esl peut-.'! 
1!;> l'ironie supfricur1•, \13j, nou• atliron< là-dl'!ISus J',11 
l nt ion 1l~s g ·n~ pi• Il\ tt nou~ \OOd1 ir..n~ bien 'oir 51 
'onl pas qucl']lli'll rrupul<s Il pa1·allrc Irai•· r le To 

Puic nt \PC'" un Îr n .., i'U trop m ôflir~'Jlk" t>! r 

c Les abonnerncnL, nux jonrnnut et publlcMlo 
> belge•, lra.ott\i• et oui;lais sont rrçus Il l'âGf:~C 
> DJ;CUEN~E, lS, rue du Persil, BrueUes. • 
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iac et moralité 

On hl dans k'S JOurnJUX : 
Lo rtgtme do J•irw1W.it~on \·a tn..6.n pr61:'ld.re ûn, à. b. amto 

dêci·qon• a.nt~ par la Cour de C3sut1on do Bru.xellos 
D6aonnl\i11'• tœ ogcnta du fisc qui volldront prc.nd.ro on ~bi~ 

"llt. da boiuons en faut~, denont être muniiS d'Wlo ~utonl<\· 
u délln~ ~ lt jugei de pai1, et le pr..pier dcvro ind~qllM 
re-a-~NnMit. le CG~· éch~:rnt.. ri les portturs ont. lo dro1t de 
rrndro dnna leo appa..Uments privé$ du débi\.>n~. 

C'est très bien, tl la Cour de ca!'sation a la baukur de 
1e qu'on doit allrndre d'elle. Il y aura moins de rrau­
_ur:> rmd•, probal1l~ment; mais l'Elal aura une meil­
•urc t~n11<· morale : k's ag~nls du ri~c cl leur admini•tra­
on ne mo\ritcron l plus d'être ((•nus au même rang que 
, plus ml·pri~~· N lrs plus clcmodcs mouchards. Il est 
· n~ulier qu'il ail follu la Cour de ca:;sation pour donner 

indicalioM au i:rouvernrmrnt cl le contraindre à avoir 
~ir propre. D'un aulre cùtk, chez 1..- clirnl ou le oonsom­
taleur tenl!•s dt> frauder. commencr'ra peut-être à naitre 

senlim.-nl qu'un lion ritoyen doit obéir aux lois. mêroo 
=i <otlt·!, t·t. pour '"' rraudeu rs, oeux qui aiment à 
irr tic mnurnisr< nio ht..; à l'aulori tc. le plai>ir sportif 

C la frn11111' rt Ce la lran•gTrs,Îon ~fa nul, 011 à Jl(!U 

rcs. Tout rcb .cr <onl "'" a1anlaqrs. 

RIS à raviver. - 50 teintes à la mode 

u Panthéon 

Le; Français on t UM _,jn~uhèrc .:ont"ption de leur Pan-
11,.;n. Ils V r .. r:iien1 1oloulitrs se Lattre l<>S mort;, Il< 
nl fourrt• jauri'>s d~1ns un de CC?$ caH3U't mol entretenus 
1 ou des q:u ilien .. \ g~nrni'lrd~ trimbalttnt d1'S lC'urisl1•;, 
hun~ , t 11 :-;. tin li' •111 p.1r cfc pctil~ f;.1e:éli1'5, attrc la 
mpl1r1lé tir 1 «rho rl'ld•rc et .. l't·ndroit. On croirait qu'on 

c 1loil m ·tlrr. dan5 un l'authi·on. qu'un cilovcn dont ln 
lo1rr en I•• 11a11i111oinc dr tous, qui n'est plus discutée 
1 nui s-.,t irnpo~ cbrlf' Ir l'<'.:u l du l<>mp.s ou de !'hi~­
, Îr{' !J t'('tJ't mèm~ qui 0(' parl.tgtml p:t~ ~'S i1J~. ~on. 
P!4 bons radirau..,; .. !<'nC-ialisf<>s dr' Frnnr.c imngint're'.'n l dt' 
1.:gommcr. quand lls \'ÏrnrHnl :m pou\·oir. un présidcnr 
c l1d' 'IHfll 'lllÎ nt_• 1 ur 1•on\Îl'Ol p:l~ et dl'.' fourrer JaM 
' 1~~m!hlon lit' t:C'll'- qui leur ('Oii\ Îi'nncnt. Ils sonr bien 
Ions d,• 11" p~s m•lln· à Io rnrle les gens qui nr leur 
lnnrîcunrnl I'"" Tolil r<'l:i «I [01 I 1 irlicult'. el q11011rl 
t~on:1ri! Îrn au l 1~nll11 nn, Ù r:aric;, il n'rn rmp'H1era pas 
rtr()r r(I .. 1trnn1I'> :r;:f'\11l11n nt..; clc 1 .... p .... rl rt 1r:-.tmiratum 
•11• wm~ lui ,. "'l"Î(lri,. \'Oulu \fiÎr. 

hampagne BOLLINGER 
PR EMIER G rtANO VIN 

le cuistre des grand& bars 

°"• 1 ,.,!.,111> (p '"' nol"' J.011 'ku' pion. 'i''i op1:1 
,Uh L1n 1crt cm .. 111e tlu juunt.ll. ne p.1; 1!re~:""('l l'ur~ilk) 
mn.1nt p.lr ruml'r lJ l.1u;;uc • .i loi-et• de \Cluloar répun.:r. 
l a 01Hi une mal.ult" Ju puri-me ''""l 11 fom &; i;a1-

, ,t ,~ouunc d~ l.1 n1;i\mlil' 11,c t'Hh un cc lion. \otr~ :unt 
11~~nc \1011l[nrt pr<>rul 1'1 r•:1roll' ,! .. us l"'..t;lh! Ji:,.:u~1011 . 
ontn .. 1 '),LH~l11u'u11 qui l';n'nit ne• u!'.• J·~tà;w·r I ... s. rom:rn~ 

1:il ···r.r:r .... \lnr Hott rt-p11111I: 
' ~b1.s uou, C'litr lfon.~1cur ja u".uiuc ~s les rom<•bS mal ~crau, 

mou\4 11u'1t. no to1tnt da lbJ.uo (d4:\ Balue : pas du " Prll l 
tiliac • ' M.>!1 loo pari•t.,. d'•ujourd'hui. b bande péd&nt6 
o dce "'·a.nb du bng.lg<•_. dt-s fort.a t'n thèma dti la gram.maire .. -t lou• ,\ !ll.I'. ndicaleo; co sont. lœ P""'""aa do l'œ· 

c:riu.Pour ciw M.Martin Cha tiliier : U.... grawn>Ai.riom - dont. 
la ttlrte ~pàco nna-it - n 'ont. d'ao~re eouci q.oo l'cxpt'tl!Mioo.. .. 
Peo importe qu'i1s n'aient rien à dire, s'1k le dist'ni- 6"1)CC affec. 
t.a.lion.. • 

Oo P"fdonno >w< prolo .. eurw qui Ion• la clNSO aux pet.il<I 
garço111~ et qui, impui-ll11-3nle ~ et) d~Hvrer do l('IQl" •;lœ~ oont.i· 
nuent. à faire le mngistor av~ tout le monde; maia lo cuist.r6 
nma.taur_, Jo cui6-tr-e déS granch bars, 1c cnislré à monocle, c<'lai· 
ta vnimenl e!t à mourir de ri~. 

Cuistres des grand-; bars ! Cui&lres A mooodc ! La Bel­
gi11ue n'a pas !Jcaucoup d~ grands bars, ni énormémonl 
'~ monocles, mais elle a beaucoup de cuistre~. et la ré­
Oexion rlc Montre.ri m.<rit• 1ntrc épinglée. 

MATHIS La voiture utilitaire 
La plus avantageuse 

Tattersall Automobile, 8, Av. Livingstone, Brux., Tél: 349,89 

Le français tel qu'on l'écrit 

Des commerçants ont reçu (d'Allemagne) la lettre sw-

Jl' a:ui' en poMe.t.1ion de voire e.art.o du 8. u._, 6t- je m'em· 
pre-6.">ê de. \·OUà cnC"ogner ei-inclul'I unc-J"trait de mon prix ooroa.nt 

Jo n& labciqoo quo duprodwt~ de pre""èro qualitb pour t;i 
s.ùret.è d.-s oanalàntion f'lectriquf'S contre cours-circnit. A c&U.!lO 

de celn. j'.lil'oon le pri..,;!è~e de ln munir du signe qu'ilt sent 
capronwèa par l'l~ta41; 

L'exportation de m~ provuit11 l"\.'ra. Jl'-SSÎbkl anasitda CJ06 
o'uiouion dllnK Il\ t.trnt.oiro do b Ruhr n et.è faito di&J»ro.it.re, 
comme j& vous J"n.iclèjè annontè pnr ms le-ltro du 2-l, jMoiv 
demi<'r. 

Vou.s pouw·i: me remetlre vos ordl'QI pearQ.Qt c:o tênws. 
Ag_ôrr, m"~Îf'ur11, me~ 5Înc'itrél salutation.. 

Th. PH LUPS CARROSSERIE 
D 'AUTOM091l..C 
DE LUXE : 

123, rue Snns Souci, B.-ux.-Tél. : 1338,07 

Ministre et député 

I.e min,..,1re et ce député belg~s. vi11U1 amis, dëieu­
"" "nt en$~mbl<', l 'autr~ semaine, au frr Catclan, à Paris. 

Pu•se un m3rchand d·~ journaux. 
l.<i mini~tre lui prend un numéro •l se pions"' dans la 

la!urc. oubliant tot:ol~m"nl <on conu:Mnsal. 
Celui-ci attcnil un bon moment, puis s'agite sur S.1 

dtJÎsi\ t:itr1hù11rinc sur son a~~icltr. l<>US-91'.? ... J,,,e ministre 
'" hrt'ndte pas. 

En lin ol~ compte, l'ami lui J,•mando• d'une roix qu'i l 
!.•il la plus aimable qu'il peul: 

- Ca n·' le rl•"rangc pM que j<' ne lise pas le journal ? . .. 

SPIDOLEINE 
r 'huile ulcale pour Aulomobi le. 

Méfiance 

En tramwar, comme ailleurs. avec les dames. fau t tou­
jours i:trc gaiant. 

C'êl.:iit hier. Il Jrachait. t:n tram numéro 29. Plate­
forme ut'scrtc. A l'int~ricur. une seule place libre. 

Deux jeunes !illcs - ~upposoJt:; - moulent à ccl arrêt. 
L'une d'elles, vmgl ans environ, minois Irais et 301>riCU1t, 
respirant la jeunesse el les illll6ions, l'autre, !Tente ans -
bien ma rqués - physionomie pl'ls ou moins lnppée. 
caractère Yisôblemeot vieine fille, Tin• et Ciel 
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L:i plu• A~~· s'cm;>Jre de la place hhte, lussant l son 
amie lts jo 1ccancr<11!11 uand orr H de l• •alul31rc humi-

1! 

TERYUEREN PARG - RESTAURANT SEYlt~ 
Maison de l " ordre. - Cuisine et cave réputées 

Situation unique. Clientèle d'élite. Tél.: T er v. J. 

Songez donc à la ballade! 

1 r._. o. , ni.J., aou m<-ltons en scène 
ld. Painle>~. pr 1 I nt 1naU, Je 1 Ch mbre d<"' dé-
'utts, cherchant un ort -le • ultra-rapide » qui pl'lt lîxer 
t-e! Lr3ÎI$ pour la 1~tl'n1~ a1nnt ln .J.li;ringolade, ;\chaque 
ms~•nt ~s1b: . 

On lut anooaçail UD Dl()Cl eur • qui a pns nogt-q~tr, 
1 Io phi<:, d. n chJt 1 .. mb:uit i1·un mè• c cinquant.P de 

1auteur "· Et I" pr1·•i1k·nt rle s't?erier : 
- \h ! oui, r' •I '!arc•, rlc l'Jn•trl• t. Demandci-lui 

1! oo ~Il pas li p 1 p us ' le pour moi 
l"n le< :eur i:rin h ~ no • cr t q e li. ~larr1 ~I dé­

r olé il • a btolle lur<"l! . 
'iot.os I • sn,ioos l l t'es! j • ment (l<> • cela qu, nou> 

' ,l!Ïons le 1œu do- \1. !'. 1 1 '~ rfali·able. 
f'"'r lt"S mort< " nt '1• ' 

LA POTINIÈRE 
!3odega - Hôtel - Restaurant 

DAVE a Meuse 

GF.. "'"'' 

d1JCiJémenl, le roman belg• non pas pai'<'e que ce roman 
m~I en scène des g ns de Tournai ou de Scbacrh->t~. mais 
parce qu'il t<l conçu, rtlJizé, organ1<~ par un l\el.;e. C'eot 
qucl11uc chose de '"'' spëc1.1I ou, mt'mc sans que Le nom 
de la lld~1quc soil éloqué. un lcctNJ" ~lgc se trouve dans 
un domaine où il e~I chn 1111. 

Bouillon OXO 
Le slimu!imt idéal . 

Belgique trilingue 

En tram ouvert. 
P3>sag"'b cl'enlrcp~nt, à l'arrière. Trois J,mmes accom­
~1ce.s chacune J un !l;irçonnct. 
Dt' ant la Colonne du Congrès : 
- Enlhc ton Mrd, mon pelll. dit l'u~ des m~res. 
- 1ïrc t1 calouc. lidor, dil l'autre. 
- .\\\ moucb af, f1up, z~ ~ d~de. 
P.èOeuon du rece-eur: 1 C'est t!lrannl ce qu'il y a 

11\•r~n:;•I"'. en cr moment. à Bruxclle• l ,. 

A la mer 

11 )" ' • n.ol• qu'on o'im..-nte pa•. 
.Il. X .... ch 1 de bureau Jans un de Ms département:; 

mini~têri1•ls. a con,hnl réco1111ne11t son Iris à O<trnde. Il 
Lc mène à rr,~ade. 

- fJh ! papa, c'~t étonnant: on "'' aoira11 jamai>. 
n• l'a1~ir 111, qu·11 l a tant d·eau que ça ? 
Et li. X •. sentenc1oux. de répondrr : 
- Our, mon li!•. el n'ouhll<? pas. surtout. qu" lu ne 

1ois qu" la @urfacc . 

?? ? 

C., mot nous f'fl rappel!.• un autre, colmdu 1aJi< au 
Yus e d h1t1toire nalurell". lne 1 'lllulr1ce, en ' •Ile a1ec 
15<' dht', k- arrlto d•.-ant l"hlèn.- cl leur ~e ctlle 
~11··<hon. npprl;int une n'rnn•r 1i•iblcn1rnt ~n,..1 gnéc à 
l'teolr. 

- Qurllc .~1 l'ulih!é d~ l111~ne? 
El la phi< zranJL' de rt'pondn.- : 

l 'hv~ne m n 1· < r"d~rr•~ .. 
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LE JEU DES SEPT JOURS 
ELOI 2i JUILLl:.'T. - Le public commrnte aujourd'hui 
lrmcnl la rnorl de M'. Franço1ssc, qui surllnt mardi 
n"·r •l qu'on a, en réalité, connue qu'hier aoir. Cel 
me d1>nt le public ne connai"6atl pas grand'chose 

u1s ~on acces.,on à la baute adm1ni•tralion des cbe­
s cl(' !rr, et qui ne lit aucun batlag•' spllrial ~l'IS qu'il 
au J'Oll\Oir pour allm·r l'alteotion, <31 mainl.:nanl 
me une espère de rhélalion du ileli;·· \\allon d'tndu,;­
et d'organisation, un 11pkimcn clo.s bomm<:o qu'on 

t trou\·~ ici tl 1uxqurl• on a •t peu recours. On leur 
Ier. eu bavards du parlmient. qui ~·impo>ent si ri­
lcmrnt. l!aii; ce qui est émounnt dans If' cas de 

Franr,01.-e, c···~t qur, manifestement. cet hllmme s'est 
à la tôrhc: il ~'était ~tlcl~ à une ~llgne et y usa 
forœ.. On dirait m~me que ùst une fout~ tt qu'on 

t en vllulnir au dl-lunt. On ne '" ga•p11le pa• ain<i. 
rait v avoir, prh des geM de celle <Orle, une espèce 

in•nr;, gr1..<c ou un maire du palais, qui le< cnver­
à la C-'CT!pagn~ ou à Vichy. au morrn d'une lettre de 

hct ou J'un ukast, quand le b. •otn ùn rail sentir. 
ce n'est pas pour noo• con!'olcr ci<- nQu! dire que nous 
on• ~Ir<• lranquill~ sur tel ou tel il<' nC>S grands hom-

rl'Elal, ri que cru~-1~. rrrlninl'm•nl, ne ~ tueronl 
A la lkhr. 

'? '! '? 
'E~Dl\Elll 2:,. - Carp. olier n'm plus. li a été se 

déi(onOtr d~finitn<ment <D Amcrique. Jetons quel­
dermèrcs i;oulle. d'eau bénitr 'Ur cet~ mfmoire. 
s<>u,irnl-•I rlu 1,mpo; où il rmporlail lùl ne.; espoirs 

l'aulre cO!è d • l'\thnlique el oil la ,;, 111r Europ.: el'· 
ail, pt11dan1 loul un jour. qu'elle aurait pu fournir 
i qui aurait rlonn1 une le~on ~ la i··uue <l prêlen-

,\m~rique '/ ~.,. u>po1N1 lur<nl 1li'~u1, l'i des a1ions, 
s l'oir, noui 1ign1!i~rcnl que nou~ 111ions toi~.; dùS pc­
vieu' copal1l1·~. de temps en lcmp~, d" 1111clqurs réac­
' hon<>roltlr •, ma'" que le nou1·rnu cor11inent s'as­
h >ur nou"· '\ous lûmes lous an ints dons noire 
r-propre. Qu··lquc> jours ar~·. d'aillcur;, nOUll 

> remlmrs rn nous di<t.nl qu'il nous rt:'l'lltil I<' Pan-
tl la Sainlt-1 hapèlle re ur nos ron•oler. Carpeu­

• .-cc una 01.>~11nn1ion qui lui lul, ~upposons-nou>, 
n<; è•ent<'lll p1ol11able. a Itou flOUrl~nt il !aire t·nlUI· 
de f'lll!I en r•lus ce jug,·menl làchcm. llëduit à l'~tal 

~Alrfl(' par uu u~grr. 11 a foil I· 1oi o~e '"''' "~rr~< rn 
itn.qur. !toUpri-n11• ''CtYOJG>,· s.ur•pn!'on!l·JH:n1s, pour l·c 
c mct11c "" houillie par un \'nnkrc. li y 1rm1it "Lso-

nl: 11 l'.1 ru. C'r't bien, Cl pui>, "'' non1br>'U~ dol­
l'ont ron•ol~. D'un autre c<li nous MUS consol<rons 

pa~.sant à 11'uull't'3 ex •rr 

?'!? 
\llllll lW. - \1 , " chcl du! • du Drab.:ml dans l'al­
e 1 oppk tcri i a .\1. k pré,1d~r.t d..- la cour d'as~i.,-.,; 
11 1 en1 d~sormn1s le baron Copp~ rour un grand c1-
n dont la JI lg1que peut Ee gkmJirr, que les jur.!s le 
sent a1cc 1111. ri'une con1irhon p1"!oni1.1 tt ol><;olue, 
lP baron a rrndu des :;e"·iccs ~minenls au pa)~. oie. 

e.'ll enchontc de J',>nlcndre diri- par \I, le chcl du jury, 
a vramwnt l'\I l'occasion Je 'IC J0<umen1er comme 
un Mir ccn- hi toirc. l::n lto JP compl•, c'.-.1 lui qui 

t r~ltr ilfse>rmai< la condui1~ • 1 itt pe N-tl •le ~1\1. f,•s 
=tulet ri de )1\1. ~... c1lo,ens "'-ll-ns du boron 
pk \'01là une nllair• que noÛs n'o,iGns cœ-tainement 

' le ~J" d'êtudi<'<", chacun dt oou~. et tdlemeot com-

pliqude qu'il t!l maniltslc que 1~ G ne de loi et de police 
cl de gOU\'l'rti•·m,•nl 11°) 0111 1 U quo 1fu f, U. Seul, un 
honune, rcpr~Sl'nlanf de doulc hommes f1rohcs et libres, 
a Né bien ri0<.·umcnw: •est k chcl du iury. Il ne lui !\.'Sie 
plus qu'~ se m<'ltre à la tNc d'une souYr1pl100 pour éle­
ver une 1tal11c au boroa Copp&- ,1~1lho1?~airt" et martyr, 
,j on "" v ul pas con<.aerer pro"s ircment i la ;Joire du 
baron Cop~. comme 0011.S pr n d' ·tr.- part, le 
monum..nt d.•ponihlc qu' l nu le m ument Ferrer. 

??·? 
DIUA~LllE 27. - Tous 1 s 11 m rn ~. 'luand il y a 

une conh•r.:·nr ... réunie il Lond1 es, ou mf·me ~c conférence 
r~unie n11mporle oil. mais rompnrlDlll 11<'5 .. \nqla1:>, nou~ 
apprenons qu'il y a "-'P""· On Il!' fJ1t nrn, f':lr~ que'"" 
Anglai< Il(' v.•ulent rien faire, veuf ni !le repoi.er ce io•L 
consa<-rc! au S igneur. S"us ne YOUdrion.• pas nous mon· 
trer trop ping~s. Cef"'ndanl, au pnx des frais de reprt­
'en~t1on, de noire temps. tt aa tarif que paient, da.os 
I~ hOl··I•, nos r~pn!sentan!A, IJOU$ 1ro.i~ons qu'un jour 
J,, repos r<"icut tré< cher à l u lés (k'llpll'S dent la mon· 
naie est dt'pr~·ié . L s Ao 'ID1s Ion! C.' qu'i"' wulent a\<'C 
l•urs fl\ro·s ~lrrlin~. et 1:0~ l• font l1i n voir. ~foiit, pnis-· 
que ce S<>nl eux qui lonl la grl;"e clu dimnn,be. ils cll!­
vrai~nt bien indcmnÎ•cr los gcn• ~11'ils imtnobilisenl là­
bn~. q11i cnùlPnt lrè'tl c~r et 11u1 rniri;i.ssent, oou5 en 
somm•"' nhsolumtnt con,Jincu,, J r••I r à ne rien faire 
ou it wurner leurs pouce!, car nous upposon• qu'ils ~ 
liS<?nl pn• la Rible, el que, \0)11" anl s<!uls, ils n'ont 
ml-me p35 le 101.ir d'accomplir, l'a,.,rts ii. œ devoir 
co111ugal auquel •c l11re domin nlcmrn1 t1u1 Anglail. 
d11me Je re nom. 0 r ~lion p n •I tisliuen : nou• 
dire à MU!, Ios \llië<;. "' <ai <11 l te' , ce Qllt' nous a 
co<Hé Ir r pos 1!001ini of ,,ni:' 1 , ~ • ooc)l l~B. œ 
qu'il nous a co1\té de t rnp•. et r ent et •le ~ang ... 

??~ 
LL\DI ':!S. L:s l<ut I! imF ~"S on1 fini bitr. EoOOl'e 

un-: «rémouie rrh;!eusc a• c dr.~ t une ,..pœe .l<· 
serment, ou sermc.n - on ne ait bien - en tou• 
cas de t ,., paroles .-ol<'n'l .1 'lues qu• l•s 
organ .;.il urs ont rnl.odu1! r~monit·. C-esl. 
au fat!, une t'Spèee t! p<IJI m q 11e • q'!el on D<' 
comprend 11 s gra'!d'. hose, sau! •J 1 bra'es cens, 
d'~illN11s iporf1H'm~nl p run , qui onl voulu régenhtr 
le ~po1 t, out ,J s ml•·nl1ons pille • 1 • ~l pour quoi, toul 
ile mf·m~. 011 1loi1 les appl.uHiir. 1 a conclusion do e~l 
011 mpiHne - nînsislon' plus sur l s cl• lioire de \ni. ~s 
rllmm r~.ant; cl h"lrhus. 6p~c h ' d 1 coup ~ lusil -
c''l!ll que I' \n: riqur n Js ~P n d plu~ •n plu; el qn• 
nl}us sommas, nous, t.uro1 p l m nt dt'f'énêrts. 
Il y a cn~mc 1 s \nzlais <JUI ne li n nt ~ devant 1'~­
rique. Il y a les hnlandat' p N(lnn ~es luu'!trc; et ch1-
merique,, qui marchrnt tom c pas un. !lais nous 
•>'4\0llS \r 11nenl que la fini n le ~ rr• rr :i 1'.\mé'riqac. 
Eh hirn ! c'r<I !'nlenJ 1. \ hc 1' \ n .. rup1 ! li is 11 ne fou. 
droit 1 .. 111 clc m~·m• pas nooo <11icid r d~ cl >C•po1r pour 
1c mot•! d si nous <'<'~a1·1011i; de !.iiro tll>S f1Cll1S sports 
entre nou,, nous en rt!coll•'nous moins de hllrions. moins 
1J'hum1lilt1on, car nou.< w.yons l•1 n que, déjà, l'.\mér;.. 
que a de plus en plus arr ire, en l.n , pir exemple, à des 
o~g!'e'I qui • •ni corore plu• 111 fin q 1 \mtritllins et 
plus forts, m i. qu'elle ne li nt plu à rtn ontn?r dans 
1"9 fuites sporu1·~. Donc, il y auro d ·ns les sporl:I, &. 
n~grcs, peut~tre des E1qu'm2ux, 'pais dts Amtricaioa, 



P ourq uoi Pas ? 

p~ des Finlandaio. pws d..s \ngla:<>. puis ces pau\t< 
vteilltt race. oceiden~le> d'E irOjl•. llel::ique, Fr:tn«, 
Italie, le roi>ut de l'bum·nit~ quoi! liais ce rebut ne 
«Up13tt pu. 

??! 
MARDI 29. - Que la trm· , .. , \id•! Qu'est-ce qui nout< 

inanque donc? On se sent orphrlm~. dés•mpart-s. ;lous 
o'avons plus de ra:sons d"t1lre : rios Ante> :,ont comme de. 
•-aÏ-aux &.:111~ bou;;sole ou d o•·eaux d~en ell-s : la 
Chambre belge est en '• •fr 

?·?? 
!.!BRCREOI :>O. - ffa, "'' d s.,, icts. Picard avait pn 

pour embl•me Io porc epic, <l cornrn .. de"•e (un peu pr•­
tcntieust) : Je gt!oe ... Les Solirts ont rlù se promettre de 
no06 foire grincer des dl' nt>. ln journal polonais raconte 
le supplice des cinq Polonai., •xècull'S a lliosk par les 
autorités so•1t'liques sous pretrxte d'r,pionnage. Les con­
damnfs IW'ent depouilles de leurt- "'lements et li~ott~s 
aorec un fil de Ier ba~le, apri:s quoi il• lurent amrn"s 
dtn11t une r_,. creu>re d'aTance M abattus l'un apres 
1'3uttt d'un coup de lu.>il. I.•• 'ichm.s donnant encore 
sil!"le de vi•, lurent eme>elies. L'uf,·ulion eut 1 ieu e-n 
pt+seace de hauts fonctionnaires SO\"i~tiques et s3n! 
c ra .. i~bnre médic3le •• 

Sans l'a&islanre m•'ilirale? •• Pour les condamné:>? li 
faudra it de! ali~nistes pour I•'• • hauts foncttonnnirc• 
sovi~tiqura •. à moins qu'ils n'nirnt iur~ de nous cr"per 
k>s nerl~ et de nous enlon!l<'r des epmgles quclqll<.' part, 

a11 mom~nt oil on lrs oublie. 

FABl.lES .. EXP~ESS 
Prinio '1• R.\ -ra 

!''eta1l créè $11per-mona.rque. 
llalhabile a mener ~a barque, 

Morali/1' · 
Primo Mri,era. 

?1? 

Oaas b mont.;i1me, un autocar 
Dont le chauffeur Unt> plus J' malice 
D'an laur mou.-'ment, rmoie soo char 
Rouler au !ond du prec1p1cc. 

lloratiti: 
Caramba. 

??? 
Aw: champs. cet homme laid 'onduira. cejourJ'hui, 
Se. ftj>t en!ants qui sont tout au•si laids que lui. 

!lora/1/t : 
Lo journée d~ huit Dure!! 

? 1? 

Shah d<! P~ d n~! Ta!hri 
Sont bons garçon• •t lx>n• amis. 

Alora/1/r: 
A bon shnh bon Mltl. 

?11 

~ boucher de nambourg 
h;ut un ami rl"'r: 
li le bicha, un jour. 
Pour en man1:r.r b chair. 

lloralirl: 
Terri~ humaine. 

CHAPITRE V 

DE LA RELIGION 
~ous regarderons, pr ioce, la rd1gioo comml un in. 

ni<·nt ~ gou•ernemcnt. li ne s'a~it pas du tout de U \ 
que \OUS p~ de 1'1mmoruhtë de !"Ame, 1'1· 

tence de Oi,u et autrt5 problem ~ qua sont. selon 
heur..~ "t I~ !;tn.>, lt>< J•lc• ir-a"s l!U l•» pl1,11; ltll.11 
\'oUIS règnerez dans un par qui, qu'on le ,·eu11le 
non, et qll<!ls que so1o·nt 10• "'t1lirncnls in11md. 1"t 
·onno! par le chr.,;tian1•nw. un chri<ltanisme 1l'a1ll< u 
111~uhôrcrnenl dèm·é d~p111s ,..,n origine. ~ar, d'une 

ligion rlu rcnonamrnt rt du rhc, on a fai t u~ rd1~ 
Ife l'action cl du tra\"a1 l. C'e>t cctk' r~l i;:ion-là qui rr 
•far.; lrs esprits de ,-o; futurs •uirt<, mèm" s'il• Hui 
,\•n J,·fendre. Elle <'>t au..,i dan• l'art: elle r't dui< 
htttralure; die e•t da~ la lam:u~; elle e•t partoot. 
\'QU!, prince. elle lai•,., la pan. Eli•' , . ...,,. confère m 
une im~•lÏlure. par le fait m~me simplement que 
, u ... pranœ. Ell. rlit : Rrddr 1 • ..-un. Elle aw~p~ la t 
accomplie. œ qui "'1 tru- s ~e ,. t <e dëdare prête .i <' 
r.ommoder de tous Il'< pournir<. a condition, bien ~nt n 
<1u'i ls ne la contrarient p;i•, clic. Il y a don<:, entre 
rrince et ell<?, 3\"3nl lnul. UM proposition d'arrang, nt~· 
Cria m~rite toujours de la consiolération. Certe~. ln 
'aut mieux que la guerre. l::n ces jours-ci, on a 1u 
,_..,u, rm•·ment .-oi.•in I<> •r bru.qt1<•mrnt la qU<<llnn rt 
.:iw•e dans un,, \ l<ac~U.rraine où die s'n«oup'ssa 
C'e<t comme un coup de blton .! .. nné dan• une 
•l'•~illes. [n bourdonnement s'<-t •lnt ··l lt, redouta b 
mouches bourdonnent tt 111< naccnt. Seulement, ~ 1l 
ab•urde de partir en C:U• rre contre une "ligion IJlll ' 
lai~e provisoirrmenl la pai,, ou q111, mêm<. 1mll5 cnnl 
des avantages, il foui htrn. 1 n rrrtnins ca<, «• .1..r n 
quand on rst prince. Pllur bi"n "-' tlollcndrc ro1 .. rc et 
rcli~ion, il importr d'rn Nr•. f'll~ r<t "~"" tri-, ~ 
pour mater ou tut•r un Jr~ !"ÎN\S. S.aint L<•UIS :i 

trnir hHt> au papt• ..t Loua• \1\. r"' Ir•"' 111 d•rn, 
ne pas parkr dr I'hilip~l~Brl. a pu HJ1ment lral 
tle<: une désiD\olture ~ns pa.rc1llr. le ponttfe re>mt 
\u co11traire. I<' pau\rt' l~ubtt. qui était un parpa1 
s'<><t •u chercher une \lla1n. 'luere!lr. ;implcmrnt r a 
•1u'1l •etait promrné à Rome •Jnc Io prm1i,,.,ion olu J a 
C'!"lt donc ~ croire qu•·. pnllr b,..11 foire .J,• l'anlt d1·n 
Ji,me, il raudrnil Nrl' ~··nh'ffit.,, clf•rilal. Ott, fC'>U l 
moiM, nourri Jans cc ~"rail sa.,re. ~ou~ ne parlo11s r 
tic la sc;ie.nce laClllJ'l<' qu'il four}ra1t !)(>Ur (CtJO f•t 
g1W"rre et q~c le· èl•1~ tl<< j~<uil• c. \'olt.1irr, par • " 
['lt. nnt po•sèd~t miru\ <]Ut lvU• J. < &lllr(<, D 1 point 
1 ue d'un prince, car r'~t d'une •du a•it·n ,J, p11nc .. q 
'•t1t ici. et non p.,:nt rl<' 1 ~ut, r, ntcotr ure.. la reh 

""t infini~nt ,...uba1tabl~. r.eb n'engage pas &.- p 
• gnnd'chose. n MSiste i un Tt Drom; il l\IÇOl t 
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1 nces de l'Eglise et leur parle de Dieu, a\ec onction; 
1 nvoie des télègrammes au pape, de temps en temps. 

a suffit, et il labse ors difffrrnl• m~sicuns entretenir 
ieille chanson qui a bercé •i longtemp.s 13 misère hu­
ne. Pour le reste, il lui est loisible d'admirer en son 
ticuuer, qu'un parti politique fosse intervenir la !ri-

el l'étcrn1té, l'inlini Cl l'absolu doos l'élcclion d'un 
ulé de Jandrain-Jandrenouille. v prinœ a bien le 
it de s'amuser au lond de lui-même. Il n'a pns besoin 
prendre les parti$ trop au sérieux, puisqu'il doit en 

l'arbitre, ce qui suppose que, de temps en temps, il 
se ranger contre l'un de œs partis; mais il est bon 

, en gén<!rnl. il allachr â la rdigion une considération 
êmemcn1 distinguée. 

Le malin curé 
ious ne cunna1:>SOns pas .11. le curé de Corbion, mais 
des cauthrmars; 11 est, comme il dil, dans .. n bazar 

inbêlctnenis... Il veut en sorlir, et 11 fatl d1slribucr, 
mi ses ouailles, le pctil papier sui\anl, dont la saveur 
~ ravil au point que nous n'hésitons pas à le repro­
e: 

y a des c::auchem.:ira pour Lous et part.oul1 J "ai att.rap6 le 
p à une leçon de ca~hUme, de bible plulô•. 
n tnf•nt. r'Ocîtâit : c Détrui.Jez. co temple, dit. J~sua, ,et je 
~bJ.ttra.i <:-o troia JOun. - CommefJt, diunt le.a Jùil1, nos 
• ontr m1• qu.u-.nt.e-aix ana pour le cou.stl"\liH!, et. voua le 
tiriez ~n trois joun ! '! s 

t!pl"nt. continuait_.. ma.is je oe le 11uivai.1 plu.a. t...ea J uil1 
mia 46 a~, po\ll' oonstru.ire leur temple' Me voyez.. vous 
~ .fiG ana <hrns le ba.tnr où je rao troove pour const.ruire 
~tn 1 Quâraole.ai-r ans 1 l 
leraté p<i.r cette idée, je met.a 6n ~ I~ leçon de catéc.hi&me, 
tlcodant. que !H cninnt. l'en n.!Jaient. grunba.da:ot, beu.ttux 
~lte sulnt..o in~mJptio.n de leçon, jo rentré au presbytère, 
~u. ab•llu. 
pmmcnt, me dÀt.ai•-je, il y en a qui rest.è.nt 46 a.na, qui 
nt 46 nna d:uis ces lta.e"-s. de con1lructiott ! Alais ce n'est pu 
ibl'°' ! et des 1uirs encore ! 

j;ais coim:neot df'J' Jujfa 11 rnalin:s ont.-il& mis t.aot de tomps ! 
piüda.in. uno id~o tr.:i\.'t'Da mon ettpril. Mnit c'ut bien na­
,t. m'teritti je : IA"s Juîfa ont. mis 16 mu pour construira 

t.emplc, lo1.1t. 11lmpltm<'ul rri rce qu~u. n·ra:•:aient. pu da 
pt<! th~ue.. Con~n11.1 nucun d"t.·nlre vous n'est. ~n: peu cbrê· 

pour unpolt'r p.:arnil •uprlit-e ftll curt\ de Corbion, il e.t 
fiPT Je. \'Ou.5 d1ro que a'H est obligû de conB-truiro une égU.e, 
h!!m"ea&tmtnt. un oe>mptf'-chloqoe qui a. comme numéro 

31 - ll•nri om, ... curé 

· B. - ~ pn.roi§.11;(1 oq;anil'C ~t;ti leruent une grande tom­
• qui M"> lirl'rn il Noel 19'2'. l.e billtt. se \·end l Ira.oc par 

'-tL de 6, 10 et OO. Lots aJ.:Chuob:. Qui veut. 5è fai.ro reven. 
? Bonne rl-<:0mpc.n11~ •.• en p.l.rnd1~ 

• ! h~ • Pcul-t·lre Il'<! lt'(: ICurs de Pourquoi Pas ?, 
~t•I• de réromll"n"'s en paradis, lravoilleroot-ils ~ 
Ur d" ~on botar ~I. "' rure de Corbion ! 

Heyst s(Mer 
1'10!/E: 

HOTEL DES FAMILLES 
P~. 1 A. D€. f01''SEUR .,,.. 

Restaurant 
P R E MI ER ORDRE 

'Pe-n11ion 
P6tl&uri~ 

TÊLÉPHOlllE , !;8 

Les textes juridiques 
Comme on sait, le T. A. 11. {tribunal arb111 JI mil:te) 

g~rntMo-belgc s'est déclaré incompêlcnt dans la cause 
« Loriaux contre l 1'lat allem.and J» 

li. Loriaux, de Jumel, èlatl, en lait, le Lype, le repri!­
:.cntant de tant de malbeureuoes \lclimes des Boches. Sa 
cause, s1 elle avait triomphé, leur ouvrait la v-oie ùes 
r~pnrat1ons. 

R<:greltous son èchcc, mai.s, au morns, ret~nons ce 
qu"tl a (conllll-0 w.01 d'autres, souffo1i) el aiaut to 1113ltl0 

le lexie du 1ugcmenl, donnons, pour l'èdtficalion de 
l'avenir, la ltl3UÎC doUIOUTCUDC de SCS SQuflmnces erJl(>­
S<ÏcS sans pas.sion dans un te:<le juridique : 

1° Qu'il a èUi déportu du 24 novembro 1916 au 10 jo.illel 
1917 et. envoyé aux camp' de Boye.n, Preu~i1Ch H.ollAnd e1 
Elbrug; 

2° (.lu.
0
é\.&nt au. camv d"' Uo}'tn1 ~n plein hive1, il fut. sol.li· 

cité do $igne.r un contrat de t-ravail; que, conuno il 1·y relu· 
sait, il IuL sounüa ,.av~c ses camar-adu, à da vérit.ablea t.or· 
LUH.!; qnc, notàmmeut, à 6 he:ures du matiu, sans a.voir reçu 
do nootrit.ure, il fot. cont.r31nt do faire doux heure. de ma.rcbe, 
puis exposé, pendant. deux beutt.a, 1ur un remblai, {aœ au 
vent. du ~ord, puis do nouveau obligé do fa.ire deux heures 
do mal'Che; que, rentré au camp à midi, comme il so refua:t.it. 
encore à signer, il d\lt. a..~ibter à la. dittribut.ioo de la IOUpo 
aux ouvrier. qui avaient acocpt~ dn signer lo contra.t proposé. 
et. no reçut. qoe la soupo qui rest.~it. dana fa marmit.e, o.Uoogéo 
d'eaa. froide; quo ce régime te répét.3 ton. lca joUN1, du 10 j8'D~ 
\·ier au 20 ré\·rier 1917; 

30 Qû•to suit-ê de c~s troitc.menll, i1 hlt. attéi.nt. do priwmo· 
nio ·~ oovoyé à l'bôpit.ol de Lot~en; 

40 Que, Io 20 mari 1917, reçonnu inilpto llU c.ra\·ail, il reçut. \Ulo 
feuille do rout.e pour rentrer en Belgique; qu'il fut. dirigé 90.l! 

le car:np do Preuuiscbe-~Hollnnd, t.t. da U, Io 7 avril, IUt' J.e 
camp commando d'Elbrugst•dt, après que M leuillo de route 
to.i eût. ét.6 eole.\•ée- malgré •et proteat.ationa; 

50 Qu'à Elbrugst.adt., on \»oulut. lo forctr au torava.il, et., 
romm& il a'y refuail, un soldat., pour l'y contrilindre, le fn.ppa 
d'un <:oup de m:itrique à la tête, coup dont il porte encore la. 
m~rque; qu'il fut. ensuit& emprisonné pl'ndant cinq joura dans 
unè ca"e~ les maint cadrnaa!'ées derrière Io dos; que, peudant. 
son emprisonnement, il oe reçut pour toute nooniture, qoe 
100 gn.mmes do p;t;in et. un verre d'oau par jour; que, chaque 
soir, des soldats aJlem<"LndJI' entraient. dans aa cellule et fo 
rOu:\ient da ooups, traiteml'nt. qui provoqutt-, Jo troisi~me joor, 
des crisœ d'épilep!lie; qu'à fa suite do cette crise, deu:s: pri· 
sonniers rus..ces Io tnimportèrent i\ l'infinnerie; 

G• Qu'il dol êtro ren-oyé à PullAllisch-Holhnd et admit à 
l'hôpital pour aff~ion cardia.que Dert'euse; 

7° Quo, Io 7 jui lie< 1917, il lot dirigé our Gôben, d'oil il fui 
rap;itrié. Io lG juillet.; 

S• Qu'il egt. ,...t,é alU!inL d'lltlo incapo.cit4 perm&uenf.e de 
travail de 75 p. c., aprb être rest4 lo~lemonl inv•lid• jus­
qu'au 1er janvier 1919; 

go Qu,il ne toucha réellement. aucun s:Mairo pendNJ.t. tootr6 
ln dorée de $il d'éportat.ioo; 

100 Qua aa famillê lai ~nvoya, ch3qu.e semaine, un colis de 
5 kilos, qUD j;;unais ceis COli!I ne lui p3..l"Vinre.nt, qu-e ces cotis 
repréientnlent.. one \.'aleor dG 400 frai es. 

11° Qu'il lut contraint d'emporter, à •on dêparl, dœ .,.,...,. 
lll<'Ois d'une valeur (valeur 1914) dé 300 lnncs, •è!ementa 
qui fumnt abimk ou dft.ruitc; 

Et<:., et.c. 

Durbuy Ardennu belges 1 
prernie::~:.~u~e:ts::: l'année 1 
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Autour dea Centenaires. - Alexandre Dumu 

Wœ cher • l "" 

\ ·u be qw ==m•llc:m li ae • ai;.t pw d• ..., 
~,. do 1 ~ "~ """ Il a ""11 du cartonaaro do Du· 
ll>U 

La pl pu;""nto oe nuiort.e 6 
c hén;a do la r:;;mcmo:.t..u.D. •, m 
l• rovuH, par • 111 les J'>UrMux 
IUltmAltUJt t.:.et.l.eo dilt-O. 

i.. date do la ""'"""°" J • 
tement relatee par t.out.H 

~ l too pin m lut M con-

l•~s •al • !\ffmolrt.'1 •, ,\ 1 u.udro Uu.DlAI pù.ro 6crit. ; c Le 
?J JWll t. 1 ~J, tandis qae la due dt• M u•ptnsier veri&it au 
IDOU , il mf' ~t. i l a.n c do C..1"rttta, pl.A.ce doa lt:a 
ütu, Il" l • Jo nuo rn ~ A 1 de li .. hdr' Ri· 
.,,.,. (Io c Temp<1" _ J W:U • qoo le duc de ~lor.tp<nll•r 
riaqwt Io 81 • M.ùs li ::o .t ~ oucw<nt 1 .. •yochro­
Di!J:ltB de .. genni et n':r "" :d.ûwt pu do ,..,. r""· 

llc6w:oup p1'>! lard, Alour.d:e I>umu fils krlt à WI b1o;;u· 
~bot : c Je 1ui1 plao nçiu d on J ur I.< d.ct.Jonna11'\'l1 lftdi· 
qUtnt tn !l9 )UJ le~ comma date ~10 ma D.11110lDCe; uio..i fa1 bit 
o:&oa appanllun dam lo DldD•lll"I I• 28 JU1llel 162.i, et ce n·Nl 

p;.4 tl "'le <tuanll oo émt. ç:i u1 l ' • Et h1u, l~ c. ~t'.i.tin • 
(9$ 1wllot l~ 1) bratirl l « 1 ''~ 1 • N:rns•r B<S conlti,... 
1....,,.8':.ctu!J. 

, .. 'Ml"· •• t d • 
al. "" Io 27 juil!..:. lS.l 

Aa tocr ck c Q..mœd;.) •, m 
• ,.,,. •• , 1 l»blcmonl 11<1 t 
anecd ~ 

l(>J.l',. 

t t:'n de 1e1 rid~ct•uu 
Grand l.&rom!r, Mt~ 

• Un jocr oa aurpnl 
volmne qu iJ scmbl:l \-Ou r 
.i.ai t.•k • Io .famcu:x livro u1 a pur t t.re : • Emiie > • .. ~h' 
d'at 1, t fit M Dumaa pere ( 1 n•a .t pu ('DCOre ttic0nnu 
1011 aufantJ, C'St-ce qno ln lro \'ts dl' l'1ntc:rit il. ça, toi• 
- l~nOOUJ', rtpoodit. \lé..x 1.t1 frf!I B\'~ ntH" a.uuran<"t~ riu•on 
ne ha.1 ,. l ;:a.m is connuti - P l~ ! tu ,.u me di~ al~ra t.rJ 
irnprt11 o - Je Lrc.:uTe qu F.mt 1 da courage. - ,.ro.ùncnt 
1'1 ll'01l\t"S Io! - Oo' ttntt Q d un ~,...ni..., do <ou.• 
donner rn nom. - Eh L:Ml' li httt le pttedro. - Q utl 
p:.!:ard • Alors. b " o.s pe 1 '" mini qlUJJd m m~, c'nt 
d.alr l'rcnds 1~ toc.· de r• ~rlOIU plus' • 

r ... l si.. l'• ,. .;d ~ • nnmûo da 19 jlllllcl 
l~ 1 ilha <ooWrt '1 • fJ thosc do son c:nl n •m 
priïnl' fro d ment c 1' • J-• f! • df! RoU!:!<"l\O > 

F.YlJi.:mm nt 11 g'ag-ot d r • fm1lll • d r.irardin q'llf. ~tàllt. 
lui &11 1 un rnfaut r.~t11rrl prit d'antoritf lê nom de son pl-rt':, 
h r.fiirtf.r 1 do Girur<lin Et c' t m tnfl tout 1~ Ml dt' l'hidnrit•ttf' 

JI:"* fl littoin J~a ·outer qU(" '"t!lJp NI cJrpit de !l'A prodaglm.t•~ 
fort.a11.- , r t. nb!ol m nt r (lt r :it in'f"Cnth- )Ur '"' aml~~ 
Jwcrnot. qm 1° ""U.'\ t. F d M "eCOQ1"t.' • T/etdant OOt•u, 
JM"qUOl e""I t. ll1t"' anok >; il ibnoro qoe 
Io '"'"' 1 • ..- t • l alo"' qc• le petit .\l•nndre 
n~i&V!Li1. q ' O ~ pl d Î • (:~ 1 pG1:T lm UI 

d.bor.-.nf'lra.i~°"" F .,r·ir. 
;If.ois fi fu,: Ùlit IJM3 gn>DI tom "' llHllU fretin qal ,_, 

~tu-..\ la DMM dt voén PIOCI, 1• pi<.be oneoro cot.w WC. 
d&na leo -.u: du c Corncpocd""t • (10 1aillec. l~ 1 : 

• Du.mu fils a'~t. .W.)' t\&na Le roman anc • L& 
'\QS Camilia.c •• écrit ~· .Alfr.d Po1a.at. n &T~t. UD peu 
'tari~ Dup!eals et ••cd. ftt \"iTm>ent touchf de aa 
~t. de 1& bruque mon. • 

., On ~u • • ... M". Pulut t •&.. uiieagt t Ma.ù, l3na do 
ôcrivaot. cb.ns une reYao b1'1'1 ~naa.nté, do~t,...Q au ,. 
• <'Onnailre • a 1ignificalion b;blil'Jtlf' .. 

A •oUJ. ,\. Boglutrt.VacU. 

P S. - C,,,,ble doo combl• : • Ex..taie>< • (27 1uilltt) 
qœ x..rio Oapleom, q1'i o'op;d&it do soa ...-ai r.,m Alvh<> 
1' ... 11 « moan:t •• 1817, lut • l\DWptite • du d.....,.e lt 
cQ~brt de Dumas Jill, jou6 pour t. promiè.- Io" on l!!.'l 
publie on pon""' gW,......,.,,nt çot.if.' do -te l'J•o 
•. \brgoerit• Daplttai• dans 1. roi• do la Damo ....,. C.môl 

B 

A prop01 de la mort de M. Françoiue 

Mo1> cher • Pourquoi PM f •, 

F.t ··oilà ~!. Françoiu• mort' mort à Io Ucl>•; sur la b 
"° brat"e 1 

C'êi.a,,t. ~ prévoir t Comrotnt, eu tffet., a-t.-ua. pa. imaJuH r 
f~ n.lormer «tt• IGmudablo adm1ruatrall\o dflll ~ 
fer par W1 ~l homme 1 

Car c•elt bien ttla : qu.cl i.nt~t:t, - effet, anient '" r 
t,ourou• à s;.;na.1el' d.- rfform('jl à Ol't homme, qw, aeol, 
\"alt tn retirer glotrf. un jour' 

An oootralrf', f;l prénnce n•ct.&it-elle p» un cont1n\Jfl 
mouftt't pour les fonctio11n11.itt1 

~t. Frnnçoiuo ne pouvait mlino poa oser de meaure• dt 
gucur, car, comment. fnpptr un ronctionnair'f: qui, ayAnL 
hnn.nn id~, lei ~.nde ~~lcit, m:U. fan. lrk IOigntnu 
n l~~n~ counn~' 
~on' d3.:la Cf't~e affa.il'l", on a manqué tot.o.l~wt de Ill-!' 

lope twl ne faiso.rot rJflD pour t'DOO\lrss:tt ~ fDllc-tfonzw 
a.idtr l~r grand chef: cticû-ci • d!)fte d\a tout. &.rouTer, 
meure 111r pied po.r lui·mfme .. tt .r. mort i<nlri ...,. 
i..-togœ. 
To~t cela donne. malheu~uemtbl f':loÏlon à la u . .;,n, 

nom tiiposîons denuerrmt.nt. 
Rtplitolll-le : il n'y • qu'un moy•n d"aœmr la r"•f1IMI 

minl11tr..th•• : c"eat dn la flllrti faite par lu fonclionn:û""" 
mt•mœ, nprk ltur avoir .-uiil.:'ni-: d~.s rc11pons:ib1l1t.h, r•('lft A. 
f'n tee mettant. dan' 1'11t ... 1œti\·e 10lt. d'ètrto puni• IWlUt 
f•1lt.4il C'O~. ecu\. d'tu·e rkompe"t~ pour JN .m6h<>n.. 
antroduite.s. 

f\ièNtuœnt: mai! l'ill"'tir. •i elk r"tÎ·lr. M• 1 
t •·-:naire<. par le lrmp$ qui tourt. e~ dagn~ M IQ 

I~ ri>l~...-s ! 

A poil et a cru 

r,.. Pion n reçu ccltr lclll'c dont il nsrecte le lc\lC. : 

Cher • Pourquoi !'&-,! >, 

Dana votJe oum~ro du ').) 1u1ltt1t 19'.!4, page '18, TOUi r 1 

une h~ erttur Il ml' temble QOO VOU"e piton D'.l .,..... 

de 1t1 aou\-enir q~~ le t..trme : • monttt à poil • ~!!t oo Dt\ 

plu.a r~ et li~fie w lrou,·cr 'ur un cht•aJ noa au • 
'.\b 1 pD19qUC!I V"l" pion Ht Il rceLcu.lf'Q.X, nou d1tot' ... q• 

motit~ à cru • · 
Bi..,, à çoas r.u. 

Ça prend tout de m!me 

Mon cber • Pourquoi l'ci.e ! •, 

Ç• a pri.s! 
J"ai po<O 1 .. probl" ... ~+10+10. à qu:.tro I"" 

(louw. dM c intellt'Ctu"'\J • ) - eL la ttpeCJc a c.t4 in 
b~menl: ~ 

Patmi lm intcrro~tt. il y an.it o.a. bnia:m.t Ena.ndtt? 1 

Cola chA!pot' p<UWtre :.. dO<ll .. de - loct•n 
Ca l!dHt '"°""" 
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Saee. observations 
)!-., M ... w..•.o.,;~ 

Dt.ni vi;tn numlro dJ ~ 111i.JJct. pal• GOS, • P~ilte cor.es 
1 ~ e , " tro h-pc..n.M! à J. 0, nl.A1've l la dticOU\:art.e. 

~r U1.u11onzky1 1enut1lllrit de dJff'reo tr 11 allon>ttt.rs_ sué· 
(JUCS \t~nlaldea da r.iw .t-s, m rt11d cur:.t-ux de t.a\·oii· aJ 

•e1t. <.;"1.trnoJ11ky CJU farut.t11n qOJ 1 prouv' qua le chnèl poa-
't huil J.>Gll •, c'ul à ditf' deux de•aui., doux ~t.A droit, deu.t 

6tA gaurh,. et. •h~ux d('rrièr~; to:.al : bJJit. p:lttOI. EL lo cbeval 
rainf"t 11 1a queuo ou at-<'e la qu"Ut' qui pou~ Io C"bnal tn 
~et. ou la t re f'O aniètt, telCin 1., CA.t' J '.iu rté:à obul""é 
ue ee niembrt bll INt de g:ouvenw.1 .t df' P."n.atb• t-bn Jr 

~. rt de toUYrP p f r <"L X b ff"lntJlt 
R<c.-rH el<l. K. Rab bu. 

Sagac:it.; 
0°('1\ auu1 <.;umo1u:' ~ oous dit on, qui a f'flllJ.ft)ut qu~. 

onqu'<.1n JOllt au tt·nhJ!t O\'OC SI.X 1,ane-, -.:t riu'd en mioq_ue 
no à la hn d'un" p11 tit, c'e.\. tou101.n• U. •11icm~ qW fait 
~ouL 

Et c:ela vient dt. Calc:utta 
l'wt (i X -~12 

19, Rad~ u .. ..al btrcet. 
C'<Llcuti.., 10.ô 19'24 

~\ 1i:i; Troia llow;uqu.ûr..,, 
:.1eu1eun, 

Pumdtc.a 1.()ut cl abord ir. un compahiote tn ,..xJ d·expr.i.me:r 
out la 11la11~r qii'il r11rouwo à n'C('\'Olr ugu11ru1ntni. vvtre in 
~t U.'UJl JQUtD tl. 

P1mc1ue vou1 ,\·e.t h1co voulu,, prfdiJrn1mtnt. y ÎJl.'l~rer de.-. 
tttlrn ,-uu~ i•rrivaut du Congo ou tl'oulrN J1.1v11, pout·clrc r~· 
ncn L ,·uul 1.1n pt't1l «in de vot~ journml A ln copie inclu~ 

'u.no ltthtt qu,, J'•I reçue d .. P\Jndichtry 
.Elle umatn1.10 un H.f'..ruple tyr•1')ue do la fJtœfl det bn."os 
1• do l'Inde fr>nç;>Ïff. 
\' eudf'.J •;rit.r, •te. 
Suit ~ J.:.cumtnt annonce : 

Pond1cb,r7, ll'I ~ juillet 19'2-t. 
.\Jou honor•Lle )fo11.a.u!'u , 

Jo "'Îcrit J !lr t'O prtserit. 1~ ttro Je pèro do \<itre lJO~· Sodt>U:n 
Ul Jtpall dt'.'UI. ana lr~va1l au pr~1 do \OUI. Comme )O Ul:Ja 

a.ru!~ ,'~ l'Û.i!lf'I t't quo je Q(\ peut. rJus \.rAU(t-tÏ j'4'i dl:Jà (-ctil 
0100 filA la nio\I do AYril qu~ je hit. Io n~iuAiTo pour a.on 

,ar1.'\go tl m:t r.\ponùu qoe, mon 1'11lr<1n doir. prwtir tn fnnce 
t qun •ria. ttlla qu01l rrntrern pour hirf' •cin man:i;re tn 

utre 1 m:i rnlt:no rlpondcé qo'~l a\·ait ét.:.it m:'lbdl\ tt. qu~ 
m1 r lui 1. L1 n 101gnle.. Jp ~ OU'I remt'tt f! infiniml'nt d~ 
tre ~..nub t \# Jt" 'f'OW! dt'm.a.ruJ., l"a tnnot on poar poo"' ir 

D\'O\" r mon fût à rondicb~ry pour wn marLa.G"t1 IP mois 
"a.o6t de q1M IOn ln!ln:iGc wra fini il strm de retour ao pris 
e TOUi ( '"t. ir c-e A ,.ou, quo td ·~ mu &If\ d~) t fic.:re 1-t 
l' TO • dtmal'd<" ~ C('I qoa ~fonitar 'ient A mon a,âde -pour 
01 cftlnnf'r oorl 1uf\ choat'! ~ mon f:l41; 41ui tl \m nri•htllu d~ mlriN' 

lt•, l•1tn f 11t ')Of'I \'nn• f.i:tf" llf'rr"a r11nd lh r.u t':t di\'in~ pn"I· 
·iil llrn jr ,·nut tMTll'~Îf"I dt' t~·lt mnn ("0"'1lr t"t oin•~i que ma 

nullr 
\'"ot tout drnutr f't aima.hl<' tn,·ît.or. 
~hn a lreuti • \fon 1ecr X • 

tJ:.tf d \1 '.\f, il.:Mf' 
1 ~ p 

A propos de M. le Servateur en c:bef 
~I 1 q r 

Jo ha J.:w. 'Coti-o dcru.tT nu.miro, f •tt 'iOl : • L'o hcm1:u" 
rltu1 •, ut.ie~ d.uu l~uf'I \OUt p.ul 'I d un c l<'natcur •· 

-our l•\lh r le t•lé<Jn.'\. mr Ptrmctttz mo11 \oan quo 110 conuaia 
ut 11a. ut homuU', do vou!I foi10 f\:ll u1:pl,'t qut!' \OUI lui 

fa . .ilta trop <l bonn'"1r, car 11 n f'n • ru l'ilgNmt"nt m 1~ c pro 
ondour • 

i J41 1p11Lt.m(.UO• t•r ua lJ.c.baUy qu l 
:tm.nquu quo b phruo ... ù · UD llOD 

Jo'n.nce a Rcmt" il 'li & dNx oa tJ 
Ill• cordiai->. • 

nque po-.r 
\1 a.mbG"J.~,...;J" 

de aikle 
' '!. ltodrt,••· 

~. o. L. n. - Oui. Ç~s: roc.JSIO de ;.otlll" une pla1-
!3Ptcr1r connu..-. ~J~ pui•que 1ous n c nnai•s••z pas cd 
homme, 'omm<nl p<1u1ez.10 15 ni r ~n Jgttmcnl et ~ 
profondeur 7 

On noua a pprouve 

?iill'S.1Îf"Un, 

L:. Hu\·e d'un olf:cle-r de l'Yatr 1 11c-1anet do ''OUI tUli~t.or 
pour )t) Ld article ùu c Pourq-ao1 P.u 11 

• • ..:oynM hf>o.t4 m3~ 
p~1 poiroa, •m: en IC8 animaux • 

nt .. oltée dtpoJt h rkbme Je" ch:arbtau qw llO..i. p:i.ru da•, 
ln .>OQl'fUûX poor b COn!~ru~a n d un h me pour rhlens, tll 
ai,t. b~ de TOlr q.;.e d'aut.rts que 1 o"oub!:tt pu qu 
y a d'aou~ mh~~ pltH mt-.:rn.sa.ntea A 1 l&Gtr 

Eli~ forme dts vœux pour quo d au' res Joum.aux im.it.e.r.' 
l'"x•rnple d,. c PourqoC11 Pas 11 • pour pro tt--r ~ "° 1ba.it.cm1 

que tou1 "°' bnvf'~ aitnt un jmir un r tt:t borrtt'•, même '3"' 
.. i.lon ni lt\llo do bun N. H. 

Quel eat-c:e mystère ? 

\fotpi C"b.•r • Po1 r-... r ' 
Jo no m"otcnne P"" de l"onl or.a e Il 1 v "l"" do Clermont 

f"ura.nd. Je aa.1.1 c-trhin, &ana .e con .t.r , qu il 3 d~ ·n.llh r. 
dan1 le 1 '• DOlN bd IJ6:.ol de tjl)•, po r publier IOD orJon 
n:m« a 1 1ujtt de l'b:opudtur J'un cou l nu. Je '"00S corMille 
:. «l f:'fft.1 1 de ,.u .. te-r notre bôt.el tlC" '• !e (c1nq\U.ate c<ntames 
tt. dl' r~guJrr utenh,·emenl b c nfa!1de tn bois 5C'Ulpté qu.1 
M ltou\'n à g:rncbe de. l'ientrée dl) ln Pllf' d~ marhp, c.D di· 
bouch:mt do PNC'3liet d'honn<1ur, et \:OUS 11ru•i tot!'t. à fait d'aC' 
<"ntJ inoc \tgr l'6viqu.e d1' Clr.rnnut 111ur l'irnrnornlitt. absol"tlC" 
d~ ct•Ua 1)4Jt.1e de ntitrl'. intlh-idn • °'te llca mnncbN deettnd:ar:t 
llU d~UI Ju OQUd'i' ._ 

l-'nt.4'rnelliemier:t TÔ!re :\t, S 

Cttk· histoire nous r3r• t ,, guh-r • L"mdica!ion dvit 
Hrt $trieu......: : fil~ nous 1icnt d"un prrsonn~;,, S!nlP'· 
lhi1111•. •• •3 l"l'rr f>')"I• l"•nt~t du f' 11p/r. On ira •oir 

/.r~ mrJmurnu et tics.'iÏnç nCJn ins<tr/r nt iont pa$ rr11· 
du,, En roi.tan dt la cn.rt du 1•af.Îtr. ilt sont t•tndur au 
pni1!1. 

- Qa•l do.mm.ace q1l'OD a ait pa.a e11co&e b:ve11té. les 
hul1s 
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Petite correspondance 
Ir ~ S. T •, \ 

1•)1'. 
l ne cro1<mlc afl/19«. - :'lous n croions t' •que"' ni 

.\nlllÎl'll• Ji• l'ad<><11· ,.,.,;! 1~ spondli le qu.• \Olh d1·nia111i<'I. 
Divers {au. moin.r ~inr;t1. - ~otre pu~ur >e r~l•rt' 

co~ un canne pur sanz am h stoir..s que •ou• nous 
r;iconlti. 

Tata. - Cci·t.t.;. 
fne powlt tk lru:t. - Oui. ~' .; 1!• • pidl •. 

Le Nord Express 
[.Al < NorJ.E.xpr<' • ,, t:,.1ri r1 1t1on 1l .! l juillet a1\ 

dlpart d'\)1\u,.l•, do C"4~ <I do l'~ru 1.\oru cl I• 2~ dito 
ao d<pan .i. Ril;a d do \' "°"'""' 

loir au affj~ l"hor&L~ du llU\"" e- • Pr R..ga \ono·uo 
ri nce Tf'-l'D • Lux~ lre et ~ c !! 

\Ya~oDs·lJt'i de P:i.ri~ à V:iuovio 1 t •le Paru '~ R1 a rl rett.nar. 
\\"•~·rw tau.ra.a\. d"" Puis à C-0lo1tDe 

Le Grand Prix .\ ul"u1ob1l~ J,. \lll~l-<jUJlro• h<ut,s, c.1-
g.lni:>é SUI' le superbe c1rcult dr !>pa, par le l«•ia.l .~ulo· 
mobile Club ~ Bel~1que, "" fut pas scJ:elfli ni uue m3. •· 
f1•1ue ~preuve sporllh, Joot I"' • nseil:Tlem. ls techmqu..'I 
sont nombreux et de,<11. plus 1nt1"' ~s.mb. mats cdte com"1t 
1·as,i<>nnanle de boui <n boui fut nu,•o, fi-OUI' k· pulilu.", 
wi 5jl<'<lade a'ITaHllll cl p1l1<> ~. 

La formule du énmd .. Pn~ H:ut h n nt in,pir<<' · 
elle de1ait fournir l"orraEion à de n •mbreus l1m1es de 
mettre en hgne d1·=- duiS-sis :ioC r .1pprotfL111t1 .mtant qw' 
1 o,<ible, dt; ch~''•S J~ <erie. I• I• 1p1'il< sont fou•nis aUl< 
\ . . ~ u-. 

Si Io·• cowst., de \llCS>< F ire ()ni leur ra <>n 11"dr , 
Lien plu• uhk• <11rorc "'nt les nin.lonnfrs de long·' 
haJeine, qui ('x_ii;tul tl'u11e \ OÎturii 1lt·s qu.111ti.:t d\n1l11· 
rance, Je roLu<te<, ri de <ou1•I• '" inrl1sp111 .. 1h1 s a11\ 
1 ~hicules outo:nobill't< modrmr • 

\;'c:;t pourquoi, on r~ >Jur~i.l trc·p fth .ter I• Ro a 
A11lomo!.1le 1 lub J,• t:clg 1p1e <l'a\Olf NurJgeu< ment re­
J""ia l'i1lt\."' d 0

une 1'011 "'c rie '1ngt 1l11 ... trl' lu.: ur ~. Jont ti 
France pc t re>· hq1 r la pal• •l<'. p111<q11e 1· \ulo cr 
Lile c: · d 1 Oue-'. I• pr m1• r en f.urorc, cro,~n•-oo 1s. 
tn fit 1 •UI r ur.t. 

Hon ,i:, ' :1\01'' jan1. Ï!4 lllt'H3gê nos rilHIUCS nu R. \ c.r:., 
1Gnfi11 1 nous >rmbla 111uïl h's 111l1i!Jil: rn lo~I· impar· 
t1 11ite, ""'"" t.:::.11()f1s J •- din: auj urd hUJ, romL1 21 
""°"""us~ tl lei::~nde aura ëlè son 1mllalJ1e. 

Cne seule ombre au tableau : trop peu de grunJes mar­
IJUCS bd~ts ont p3TI r.•p~ fi ("(If.· i•prcU\\' 'l'" a eu un 
grand rdcnti•!'t'1 111 r 1.,,11~ t et qui n I> ~Hicié d'une 
nonne pubh<iU. 

Souh.Utuns que, l"annëe prc.d1Jwe, - car il et.l h • 
rnlcndu, o't>l-œ pas, qu., le t,r Jrul Prix 1ks 1111gl·rru.1l 
Leur 1lc1i nJra un• cpreU\ OllllU lie l'md.t>ln Ill 
1 nale Dlll •mnb1le ;ip11-0r1é une F ;, 1 ri; ullabornuo 
.. la re .le du m• trn~. 

1?? 
L'h-n1v1s Hnkee ne pwl jamais ses Jro11s ..i \IJr 

Tw;un a fait. ecole, de l'autre cule de LI 
harengs •· t:n \111 1 u"" preu\C nou••ll . 

lh .. 110111111 ~u .. :-. 111 n uu s ont , .u hru 
J.rm Ill! t11f•ltre ('11 11:11~ n t··lr••1l1· IJ \lün11t• t t l'.h1ahu1 
na•a • d s Etat •• ( rus. 1"'5 cmrD.."' , purle...iHoris pr 
n.aienl le lar ~· •l JM app r t'c m • pl ci b1plar 
ch:i.rg do ml-51 1is Je bomba 1 ment o 1 i) r· onn~ 
sanC<'. ÙR\olai nt 1>-011r de~ r:.111, qui durJ1cnl pa1fo1 
plu .. 1turs h·~ure-. 

\ 1 oc1 10n Jt 1 une O., 
orfi 1c adr »:I, par ll-tl 1 p l .1 , \1r ' na 
lui so m• tire !) J\ m ni une 1J 

(C l.t'S (H~ on~ \Hl3~cur ... , c rna1t-tl, ,lout nou~ uou 
~Ofli L •.auCollp 1•011r UO)- f1 se-~. 1 c !\4hlll PJ§ Il 

:;er. Ur, 11 l•ur I ut parfo', s n r d" Ir< !! anC<i clt 
due 1. ri ' - dan reux. c la ! Il <u!l1 l dv-c J"~c o 
pk r un pu:e(•n tl 11110 Ill Il tl f ur obh 
1roi .. ~nu\ ,ou, q11.ilt11·~ iJt•a l ;o. 

!.a repo~~ lies fil I' ' :ttlc r11l1 e. tJ :qu 
!'Jpf Il 1 >ôl ZL<f< tl l :l\l QI lll>n 
s 1 •• • <lion 1 la11 6 1 etu&. ma • que, r 
pcn ... 11t n oupln J,~ ph1 nonu n obtC'nu 
11uet .• 1!111 ~ue 1"01sr,111, J.• r..io111 :iu 
plu< qu't\ rCC1t.-r >011 rne$<3" ! 

rt \Oil OU [>"Ill co :.111\. 3 · qiJe 
quer un • n "ru··· 1.-· r g1me ~ 

'i•!or lloin. 

hvrc 1mmêd1~lcmenl lous S<s modd<s 
+ d ô cylindres. de 10 à 2• UP en 
chàssis. torpédos. ou voilures fcrmi'<s. 

L' .uac·l.[CO~.JlîiOr~ 
3::; t;5, ~ue de l'Amazone, BRUXELLES 

Te•6ohoneo 448.20 448,29 "79,81 

Ate. iers de réparations 
avoo outlllgge ultra-mod•rn• 

87, rue du Peg•. 87 
BRUXELLES - T•I 430,37 
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On lit ... 
Le théâtre des Soviets 

lh1 hl 1J,111 t'" llwy1s. l4·Ck d1··111plwn 1Ju lftt:~.ii, .i 

AfU,, Oii ~ 

l!n '"'''''''' 1923, on a JOU~ a :\t~c1n.1 u11et p1lttC: mlitlllet: 
t f'111r. I"" •1«t·'"T"" cornpori.1t 110 cc-rta1ri 11omt1n dt:' t.aMuuJ. 
a COUfl drMl;ut-h on m<-•ntra.a ron1n1t"nt fall~nt lOt_R"f.ltT lt!<i. 

tla.u1. cvmtnt'nl <'tifi~ntr lt: cuar l•rut. itl comm~r.t Ie- tr•· 
ail rr L"truVrt" '°" tt!rm.naa c ~r ur1 drfile d Mte:un portaM 
tt t.anJ, ruU Uoonu-nous Jes m.atahrs pr~m1l"rd' • ~ur J . 

'~rtDre dt t11U1r1.3 ptt l.!) 1ournal4\, cbu: nou,, un tro.l\'t" 
1 .. _n dt'a U)tu·tt-~ ~t tr~ ,.,n, a'1J \OU.\ pt.ot' - '.'!>Ur lt:!i. ruoe· 
1lt-$ J,. l"urt>\hnu1I ou d1_- la g.••raldœf', 1,~ auh•ur~ du • Ciur • 
'ont. r11·11 lfl\.'t·nt~ tl .\l Alin ~l t111t1anl1n Mit dans Id mo•t1èn· 
n pr~ 1u11,.ur .. \ t.,w1 • ttux qui prdt·n·11t .. ux fHt'H:o<1 comnu:r• 
iAl('I t1U 1l1du lllJU .. J lt~ U'U\•rt"S (froutlt ~ NI llt'flpêtie_,, Oil 

ut l1ardu11d1t r11·umma11du •Sa .M•J•·· t•• 1 r1fo11 •, JOutt- .:11 
CJ\·tml,re 1923 tt qui dl"J>l'~"' de loin 1 .. ~ ,Rc-1i11l:tou du Grand· 

.. u1g1.of .~u C'OurJ. d.- ~tt'· tragt·da·. Trif<m t .. litt", d.ua cb .. -
a d":t r111~1 •et", d" v10In Oar1a d parl"1•tit toLJt df' mërr •• 
ff!i f!ns. Patatonc. tt longueur d .. trmp1' • Cut~ Da.ri• 
J.&~~ d• ~ 1~ndr,., .au cours d~ dtux prcnu~n aC«"5, au qu• 

r ·t:me t"Jle \r''t tri f)()l~nard .. r, au l'lf:lt1u1t111~ "1!" N'.IUJ>"' l• S(>rgè' 
t.a fiUt", subit I• \lol. dtV1tont. fol!,., id. to 1rr1~ a l'Ophf'ht" • 

ln1r- tla, n., 268, 23-11 241 Et rommt! fJli la c-omprtnd ! 
P 1u\'rt T1.irov '. • L.. th~.itrf' K amtffl\' d tnl" rn "(ene • 1.-

~ommlo J"1ul1 • J'aprèrs Clw!!terton u,, ;ou1•s tfJu1uakr1t, dt"!\ 

hmtos d'"~• t>n•wuu nH.>nt.a1~nt1 des '\tor1"!I rlou1uau.·11t <"Il s'en 
oulant t'I t-11 1· J1'•roulant. de$ rkhrn1t"t lu111111..-uu l'tmr.elawnt. 
' ~c.imuu· '1 111adunn1r a tué Ir~ at lt"ura t"1ht•nit rtH'nt gt~m ... 
r ci Lt,. {1u,tt111 t(m1pliotton .Xou1 .,·or1• ptur qut (t: spt"<'• 
de ra· pau • • t"ritiuyru:x aux p.ar-r1~ilU5 lu plu,. 1rd*'·nts du 

beâtre J\amrruy • (lnJC"'ILl.I, r. 283, 11 J223t Bd&.$' 
nnd~r rt dec1J"h(f! t 
Ou • ~ "'ptn1lant su1\'1 te-. conseia clr l.Qunatchat .. ki t~ 
l• '~ndre lh1mu e!l sounnt m11 a contr1l111t LOH \·011à dt la 
rd.eue 1 \hlhrurrWem~nt la rtoprt•!tf'lltallOfl •le !On drame 

G.l11gula •, A J'f:rrmtage, tourna au \dt1d• \'Jllt·: •Comme 
1gle, on nau, r~hil ·• un t-oq de Lru)t"t~; un Gaulois ble~ti 
l"li(Trngoltt 1111 f"M'i•hn llUr $-OD dt•r-rat'trt" fi. la faç<.>11 d'un l\Tog-ue 
ct1~ :i ln 1'M.lrtr. d'un l'••houlot; le ~ri.nd t·tJuh•.-u 11ur lt.>quel -<m 
, , tf' un llot"rnit·ul d'tf{<>rgn Calittula Hl lout f·r <1u'on fait d~ 
1eux romnu ltanlhrnr à dC-L1tt-r do ••.U1e·11.1<m tt t nfin Ja jtunt< 

1 tendre lt~KtJru• •••1•pu1t" da~ un nmnirut Jr cl• t>!.po1r a utw 

Ct:-o.umrDt&le< rolonnl'I de rnarLrf' qui ,~«Toute unmed1a1<·mirr:.t 
ur ,.]Je • 11 .. l tOUJocns deh<at d. fa are par1.1t1~r 1es decors 
r. tlQn • 1-:ritir1. la lutte f't ln trndrn drunt6 f('C...tnt· 

b t-nl plu.. à 1fo mASS3~to qu•_. 1IH ~ ftla!llquM • 
• l'ra.,tb. • Ju 11 1-241 L3. cr1~ J>f'rllltl' c:rt l'on doit faire 

it rmprunb ''"' 11lu1 rn plu,.. frt-')Ut-nt:l ll'lt a 1hu~ d1. l'OU-f'\t, 
un1a.s n"Bt Jia5 ln t.t•ul jou~: dt' plt11 rno•l1•r111·9 1.-rtagtnt. ctt. 

<10111 ur ou t •·ttt1 cln.~râc... En gu1~1"1 J, r1•\1u11 lie c:t m.:-mc 
h· --trc tlt~ 1·1-:r1111tali(f- • C.'Olll)G('"rlo Ulll' SOJTl'C .11,, • ~UYTt·~. de 
.larr! <1.uul, 111a1s Ira r~1mara.dt'a Argn t'l ~\dnu1n furcut vrw~ 
•Jouter qucl')urs srt'nt'' au tt-:ct~ Lourg1•01•: • t-:n tffd. le 
t;ISMllr 1na1L ronçu l.1 m1$e tn !l.,_·fn._.. wus form(' dt* &JX'(l.1de 

·>uLlr l.t" iJrOlot::UP, l'1nter-muzo tl l'rp1J1~e rf'prn,uta:tnt 
(' that rir dC'I Clara C:uul. Jt"S k:tr·un tl" la troupe dè! Ctll(' 

:n tre e& ~nt ~mo Jouant les p1kt~ J{'1 \lt"r1mee. Le tenf' 
ll<ints •JOll~.. ér...1t plul~l plal et tell<! 1d<e d• doubl• 

prrtacla n•eul .t'autra. tnant•~ca que dt .l#router un peo plo'.'i 
"Lr:t,\rt ou' r N (26 2-2.i, c h,·f';!.t1~ •) f,4!' pet t lh4".i:re joui:r• 
D 19'>..4, • fl&t.A11lrt J,, ilamrs •,de S'·r1\e; Ct'S J•lonni~·rs à tOU!j 
TlllJ f'OU\Scrout l'ilUdlilC"e Jl)i;..qu'U tlt.-lrrn r SC'Jonoe. 

,\ u mois tL1011t d1. J'o11.nn~ dtornit1rt>, Io CluL dramatique 
, mm!1111"'te tl1 \lu,cou a ~ln pour durn1p d'~x:ptfrientts 

• f.J•ltl•·r1u dt \ l1rl>rau: • La p1k,1 11 ttt• JOl.I~ to farct", 
n aHf'un 1iort rn·tit dt.t paotalcin.r. l,.,noles , t d,.s jaboL.~. En 

dt fra('a, a •'·a1u1t fi:i:é a lrar ta, e tlts \ a.squrs qu' C'n 
&g t&ht produau1"r1t un f'ff<"t d~ plu1 ('Qt.t 1qnes L:l salle dflS 

n ~s f'l.a l orr"e d'-" trou fmlDt'rltts cub1e1utl el le sttr~in 
:.a t ~1S s.ur l 1

«'3UÎ1tr. ,. Puvda • dll 1 IX 23). Utfïn. apr\.s 
• Cocu 1nagn1Eqae • qui sou?t.-a uO tolte Jans la pud!q-c.c 

;1l, ifhe, on a dor.in' • It.1.!-toa !c Bart!· • l>ff ttptt:mbtt. •ln 

hut11t • .it.nt.ouça cr.t 'Pl'-" Je Thf•t1r Kaml'rPy K propœ...1i. 
J~ JOUtr • Ua~! ~ le Hardt du. lkput<.1Jt~ du ,.lcllx-Colombier, 
c.,. thtatrr q fa.ot tant d~ pro1ta1:•ndt pour lu pièictio trau .. u.i. 
dl:'S •1uoi.10111 J.QC'1.a:~-~ { '') Jutq•1",1 p1.-sf'n:. Tano\' n•" d onné 
t1Ut Uh•' suitt- a wn (JrôJC"l, n1;.i.1" 1·ar (or1tl't" • B,u,tos le Hardi • 
a tt~ JVUt• » lfo:>t°' ..... ur le Don tl \'011;1 drs t:3:lra;t:> du compl• 
rt ntlu n•ll•"('t f dt:)j n1tJquh OU\'rlt>fl. • La p1t."Ct! hl 10111 d't"tnt 
lino CllUHt f;<J\ 1ctu1uc, ni.ù:!l t.'llc urut l'ut1l1: a J'agr~aùle • (tl\· 
nutr1ult• <:ontirhuro\·, rhtmanoq • J./ou\·tll'l Ulmprt:ndr;• dJtfi .. 
L'1lf'm1 ut 11 llt 1·lett1on d'un ro1 (c ~maraJt1 ~ , OU\'Tit·r lt 1• 
(.11l1r1tpu J'lnule). Cette p1i-t('1 ti·11cJ ,, prouver qut n'1mpo1tt 
qut-1 • ur1ilt'CJf.., arrivant au pou,,utr (OÇUL J;;;1,$:Ul'r la <_.onlianco 
du fJeUplr U ,oJ!à <•quel~ tJtt<'lalf'Ur fOU!i':l'I hf' peut •dnid1rr • 
(arnarad"" 1'\r;i,sn~·. TrouJo, 1 Hon, n• 787, 15-3--24). 

\hi•. d t la • Pra,,-d~ •, • le l'omit .. prmop&J da rr~rlo ra 
a t tal t 1~ ! \h dr 5()() plttra Ch\ ITOh qu."1} se l'ropœe d'rn• 
,.o~·rr AUX th~!trt>S dt: provlRt• pour J:Uldt-r leur choix J .... J 
lNl\'r• ~ tinl t·tt• rtopartit-., t·o troi1 gruo11~: 

J· t't•llt!f dont la n·prn1·ut..H1(1n t!l.t partout. autonstt; 
2u t'l llt•a ftlll M>DL aUlt•rL-..êt: f11U1\ 11-. tla··;llre-5 pô(IUlairh t ~ 

dt• l\,rnu·e; 
3° l'dl1·• •1111 ~out ab!'t1hu11t·11t. inl trditt-"i 
.\ o J,, r1111 il dtrt: pui~qur, dtJ>uii. L. mu~. uour. "-J\\·ons • quo 

la l1liertl'I 6-t 1Jnt not1011 l.011rt1;10: .. r- .. , 1nai1 f-'\Ut..drc ltt m• 
aU1t-:\ 1un .. ntl'3 .. out·l:'lles 11lus fàcb"U\•~! •La r~prt"M'ntoUl<'a 
dti l' \mou:r, IJ\n- d"cr, J'~\le.us 'lob101 ~! auionSH- par le 
Cornm1S-,..1rir d • Peup!t" à l'lmtrnrt on l'ubhqut- a couchttcn 
qur a.ou. rdait l1t 3e .1•te (• h\lnt1a •, n• 269. 2411·23), ou 
h1rn en 1, •1U:1 t-!'-t p1r~. pu~quo J"a1.1tf'ur ~,.~ ruun • Le C<ir: , t 

dts Comn11ua1rtt du P~up!e a pulil1t> un dt•<rt-t nt.lut .1 li. 
rdonte d~·-5 pi~('!ii bourgeoiJ<.t'S ou d1 l•·rt•111~s trU\fr., qu1 f..(1u. 

c:htonl ~·, d• 1' artidt:s du Codr cr1m1111.·I ~t-r1i refaite ('n prt"mh·r 
l1t:\1 111 • l'ill~-in(:t dt's. T~nfoliru ,, 1h l..t•on Tol~tOJ. 

~. l't·lf•d•· " '·mq brnnch1 ~ duit 1 ut d1·r uu Jour ku fronton 
d« 110~ ~;JlfiCt~, ~Î nos p1.·;t.l1X J1· l1Cl1ttgt'Oil tJeçazt:Ot art' t.~ · 
tout·t~ d('t 1,. •trpe et du mRrh·au, 11ou" ,-trrun~ un fbppoj.Otl 
qutlcoriqur rrfondre •les Dlf:'!.l\ Ctl.l 1<.11f •· t:l 11 K trouHr• 

t nrort•, Jl' ~.&ï:ti, J<rur applll•Jd1r, 111 .. u drs mes~1t.-"UU c:t dau.r"S 
qut ramper.• at •uf"llrm~aJt 1lts bnCH platomqun .:n bvt"Ur de­
la l1krte tf l'f'CTl\ain 

Dêalnfectant • Déaodorlaaat 
Ul PLl'S Pl'ISMl'T 

ANTISEPTIQUE - \ll CKOBJCJOE 

,.,N.~:us SANS ODEUR c•u~~l~U• 

J PRIRL. 

P~•euUCcontr~ les tn~l1d1t1 et tpldtmte1. 
\"t oda tous le ~otr6!o 4u ~"u•unt.me:nt. 

Les plut hautt'I r;eomproHt • uz 
Ez po11110n,. lnttrn.atlon1la. 

R•!•tt•CM ff ''"' ,.,.,.,., onrL 

Dnnandu r ntsrltrfltmtntl d 

b'l"ochur• 1P«14l1 • 
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1111 lit dJns Lt 11·1/111: 

1..ond if'• lfJ s JÙ (~ mAUn rn •r ..... 11-ro ~i•lthf'ar:I 'u,., 
q '" 1°'4uht- gr"'.nt r r îar- v na ll'lmLn• ~n«i~ J .. n h pluu• 
'I a t-oml•e tt•rrrt i'C'I 111 • ( uhlt"1111•11l lt>111 l rn1C'~ n•1dottlt""' dt" 
1' \tl:u1b•IH'" u11 \f1t•1 1t 1â l"hoo1111 L1 Juuhle 1.rn~·'"' 11•:-tl deu<t 
91: J Le Ull'.!b C'OtD! litt i .. 'T 11d~ fi Ht" lnlt& ruqt:•• 

l";ur \n1r, J • '1"11· ••I. l ~ '1111•- 1lt' l'\llanll•Jll . Il 
fo111 •llll' I 1u1r .. 1~•1 l.1111 1l11 t/,1/m \uh• rl.111 ! 

? ?? 
Jiu ,\nrr, ~~ juillet : 
.\ ( H \Rt.J.:Rul (1. 11, 't>hllllt"3, !t""!li rpou rs l~lllf'_}Pr r• 

p1:uunc 'llll COlllfJH n,.~Uf'nl \'1•111irl"di 111·\dllt 1"1 lrthu111I rot· 
r twnrwl po1.1r 1n1uttt. M .Otll pn c"" :iux thr\ eu'.\ fi , 0&,llAIP th" 

1J1"n~ 
Hrnt1t'n <'ht>.; if'llt>• b 'ltJ"'f"' llf' n-p ._ dt."I 1 1~ belle rt im.-n.:. 

J 111Won·("UlÜJll d~~ ,ft• i\ rn1lfl4' .J1111t 1°'111 J.11p HlffiP, ('tUt.1 plu 
('11roe ('0111,• if.., p1qur t ir.on a \t11,.:c1nt ... tf~ •1ui fut ;,tr1f>\ ,~mt"nl 

•ltt" 1 UrMf')t'1" a .. t• tltri-t' 

P:un rr h. UIP\"Cr ! \.;. .. ummf.. pui... artl-h n heu ..[ 
1d.1 •lt "'Ott ~·~rt™·11r .. 

PIANOS ALB. HUYGHE 
3:J. \1, 1111r rJ,' Iris. 

t:nar//,s 

? ?? 
L\lr:tit d1 ~< L.1 Hu .... 1e \Ill' p.ir 1111 H1•li.:1~ ''• 1111 ~""' 

.\ t SOrûf' d" b \ Jr 1.1n .J. 1(0\ blau t 11cmJu. t .t i w•r 
U:lf' rouu- 11 1UUJ0nrn lni c:onr ~ de ('hf'\":.nx l .. f .. tit :11·w1e 
l c1ue tOHl Ut' IJOS di.:'.»mrn 8"&nh. ~ à ( 0.tlm~honit Oh d('I t°r"'I 

pèC't'I rh"' 1 •1e et f Hl rourir p() u· 11Pl"fll•·•trr ,,u~ 11ou\·e.::1nx 
l1C\nrt:t~lm.!1 l • ir llf'll •, rit• clrp,.n~rr )4>\IU t'-c ,nnmiP• 

111 1 ti 1~ ur ,! l 11c ,. t:"'tt t111 1 , .. ,1~1<11)1: qui nol1 ... pa ... 
r U ..... z h 11rt>U\ 1 lu~·n '"'' '• JH\ t 'l'rl°lll 1 ho r ... 
C(t..~Jb 1 111lmt ni 1•1 f111::··,-1l.wt. 

n~ 

Il Pianos et Auto-pianos de Fabrication'Belge 

luc tEN' 0 0 -R,' 
2 5-28, BOULEVARD BOTAN IQUE. BRUXELLES 

Uu T cm pt :!' w 1 t. compt• n 11111 

\,1h• .~.~ ~p1tfwatl 
113-

c•'NI (MlUlf!l:o1 If' p:wil!on l111t l1a111t1111 ar1.HJt~ \Il gra.nrt 
ni.....t du • \ ittonou." • dr:" • • ln,·anc-blt •. du • l-~nnn1d1 
Lle • Jci • K:n~ ù r.:r \' •, f" çtlnu• dr: rfommrr 1 • mf"f'i. 
ru é1twarit tt~:<i b.,·1t, ri rn• la lunuht>1, f'nth f.., ctl rt IP nux. 
h ht!-·r ,1 \ll't• d1• !l <;1ru1dl' R1l't llitnt' • • .fo mainll••ntiui • 

1 11 .u._ .. 1 H JH q1k> i.~ 11111111 i on[•1n1J l.1 11 \ i~ hollan .. 
da1··' a" IJ J \I•• ,w::lai- . \ 1•arl r.;i, 11 , ·I c\ 111• •H 0111 
I' \11:.!'k t· 11 l' IÎ•\111 !J nou .. malfllf'rllr la dr.t!:•~ ... h3ul" 

1?? 

O!T~z 1111 alY>nnttr• nt / 1 /.ElTI Rf: l \/l'FR.\EU.E, 
''' r1.1r ,1,. fl Jl1Jnta9nr. 8111.u/ld. - '275.000 \nlumes 
tn l1•r tu r1•. Ahn111wnw111~ : :?n rranr~ p~r .1n ou ~ francs 
par moi-. - Ca1al111111•• fraw 11• : 6 francs. 

??? 
(111 J•H1t11,1I {,,. lfo/111 ,(',\111 1 •. 1lu ~j 11111ld 1!121 : 

L automc b1I ti u ~ roul.ut lu1temt'ot 

IÎ~LUlCf' li L l" mi rv L1. • .. "". 
,fo. i·:iuto 

~\ISO\ J \'.\\ llER Vt:Kt:\ 
:m l hap~J,, ~1•1'1 i.. 1i l 1 
Pl•tt d< ~leir, 73 Tll. 112269 

Eilf'I • le br t~ drual fn1ctu1·.. 111e b1 >!:"' pl.n~ aa 

lu\..tllon d1• l' hanrh" ~auch • ,.l d"" c .. ntu,;ons 11r 

ro.v-- ;.,m , .• a\. :.u.sp,, d , • ._ n ... r 

Laroche (Lux.) 

6rand Hôtel des Ardennes 

L\lr.lil •le l.1 /J,,udo<rÎ1 fir/y, .J11 ~; JCilld l!I~\: 

\oc1enne Lo.adn•m holbnd4 
h ute 101 r (1•-;~), forte .. ant.- t "" b1rn .J"' a.a ptnunne 
l n11.mt ch• ),\ h'11u1~ tll'~ h\ ,.., du hlof l'l d, J.1 h~1ln,n 
H•mm" J m1t1.tt1\t', po~t.:.J.1nt r• I· u~ 1~u10t1w--, lu. i:~ 1.1,.,, 
b rche Â f ltt roon!t ":fAntt 11\t:"C Lon l 1chrr bt-11P'<t' ~.u.b 

de :r.m•i c.:ip,.~Ht J rof~..,. nn Il , 1funu 111nt m~m 

t ''li' ~·nunf,i.'tt'~ et ph~• f1Ut"t, 11111ur t-.1 tr~r .-nèMurJu~sneonl .-t 
lrs lit>u.11 d11 111.iri.1.ze U;intt't n•f,.rf'llrH P~frrt n r lliuul 
\nvtrs l.mt-..ge ou P "r1<11 \.:~n H tt •'ltl r ll i 
n Lt-ttrf"I 'rOC<> nl!tt.al6 \f t: T a lk ,.. 
,le la Pi.>mpe, ~ Rr-c:te !e: 

7?? 
1 ... , 

\\ n '"' 
.111 1 nihl1 11111~1.d .. , ...,., 1lt·rm••re: 

l t1'•1T"~ tl" qui Sc t k' ith h"' 

Seu le rne1~on belge robr1cAllt elle-n rne 
lrs mecnntsmes d'AUTO-r>lANOS 

Spticialate de tr"Hnsror1nauon d'anctt!'n11 
ap "lretls en R~ notes. 

Téléphone· l!'.!0,77 



Soulenez noir~ devise nationale en vous assurant li une 

COMPAGNIE BELGE 

~a " Société ~énéralB o' Assurances Bi OB ~réoif Foncier " 
Soclf,t~ anoa 7me betse a"U c a pital de l0.000.000 fra....oca 

vou.t env•rrcz, â uotre demande, $~S tarifs lei pla1 modernea. 

AVENUE DES ARTS, 24, BRUXELLES !Propriété de 1. Soci<t<l 

On 111 11.m, f'11n .. u .ir{I< ( J1~;;1J./1>~ I , 1••1 Iule> r:la-
tll : 

fhu.'l l•• 1u1; 1101h~, .r,. l.H'c..; dt ~a.t, m.1111hnant mil ~claitL~ 
11 pdmJ• hn'il1·11t 1)1• lum t·n 111111. 

l·.t 1·rn·on•: 
\ ,\:og:t.•Ut JP ~t'llf'tJllllt> .Jult!'!' l '1't'ILll•'UX, è t..'ht•\'Ul 1 t'h UIU 

u1m ,rt•daut nr th• 1 ... :'t•mt• : • .\h • mtJu ami, rut..' dit il lt> 
0111111:11111.ml Yit•nl d'êtrr hlt d'un l't:l11t d"oltu~ ' > Lt- comuum 
11M i•t..i1t If• lu ...... f'l p;iu\·h-· .F'1.tnl"hdh Il t·;t rnott d.-.pnis: 

?? ? 

l.1· /fo//11111 ,J, l;1 ~'" 11•1t· 11'i1111hropol1Jjt1•: J,. Bru\clk.;, 
1;,J11lnw t'• 11 ........ 11111mi,_ ~umale (p;1~c :;;)) au ~n11na1r4.: 
•11Jl(• )•1 \'U1 : 

P S:unl)'\'l~, • Dt· l'rmgir'll' dr~ Jru1tt• .. •·l ,1 .. {I, t;:.;U1~ dl• Pe1 

111lt 'n 11a1til·ulit·I • 

l:tmnht· .. ·,1 n'P\il p.1-r f·I•• plu~ .. 1111pl1 {l"•'n lr,·. 11.:.~ main­
'UUJll : u u .. f'm i::im d4·-. rnut..,.-. t:l 111· r'f'lJ\ ~11· P~rrault 

fi·",,, ulh 1 '" p1mqu'il rau1lra 10111 ,,,. m11me 1'1·crire 
an ... un jJJ rwhairi ··rrala ! 

llo 1;, '"'''"' /t.!y1, 1 i 1111llt·t : 
Cc nt\ 1"-l>nt P·'" '\l•ul.-nh.'Ul l(>tl dH·\'.diers Ju 1"Q1ut-4:' Rolt<"t1 

I
' Bt•thuur qm ont t'prouvtl. dr1n~ I··~ m.:u-ai,; de. Ûruuinguf.> la 

t•tit~' ffif'M\'NllUfl" qu'on ~'). )1,, J1 ~ .~nlit .la auJo.i;.i l'l'J'tain tomtt­
t' UollRnd,• qw n•tta111 p:t" ''IJi!<'lll du rol d(' ll'r.uu:r, n~:wait 
ra1mPnt.. rtf'n à y voir. 

ll uru '. h11111 ! \ u nlôlJh Gallo 1~1-.ll hit•JI sûr que RP­
.. ,, d'.·\rtol.", ]111, se trm11.11L 1·11 1502, 1lan< Jr, prison• 
.. l'hibpp•• ,,, IJ, 1 '/ 

7? 7 
.c·r \ Bl.l l'S tm •; :sTS S.l.l~'f·SA llV EliR 

7, 39, ·11. ·13, 15, 47. rue 1/onwg11r-our-lltrbe,-P01aotre1 
Rains di1·er, Bowling Dancing 

??? 
11, I' 1/111111111< /1 d, Goc/111. ,.iJ11ton .1 .. 1!12~. a1 Lirle llcl­

''I"" (p.1~1· ï8H) . 
... Tout mm"'tn• a le droit de iie Jalre ecout~r au.x dt>-ti:\ 
han1b,.... 

1 
lli.;,on:, th_, ~ fou l' •·nt('U~llc·. ,., •'lln•1, ! \f,1i .. ~e fau-e 
nutq·. ra, .._ •._,.., llflt' .1111,.,.. ,trtairt' ! 

? ? ? 

'"' 1~ /'lllld, l,1 Ch,1111brt' iJ .. , d•·JIUlc> de h~nce SC 
t•V'it"l"op:ut tlt•.: tl.111c··•-.. 11ut' 1111111 i ;1lf pn"·s.•·nfrr pom Jt.-:: 

sol1lot- ln rcrn1• de la lot.> nahnnillc. Et le Journal ofli• 1</ 
( 1;; j1111lo 1. p.1gc 211!12) nok cet échange de nie> : 

- llt·puil"> '1'1ari\11tf'-buit ht<UH"•, la t4'mpérJture s"e•t élt \'t"t 
r•t'l!ot t, harc1mètrf'> qu'jl faut C611"'nltN 

- \Jui, c't>8t ll" bnromètre 11u1 det~rroinen. L; .. dé·ci~ion 

l.1· boronwlre n'a rien ~1l. """ ,.·,,..1 I• th••rmomèlrc 
•1u1 n"ct.a1t pa ... conlt•nt ~ 

??? 
Ch<'? lou~ ], ' lihr•ir<>~. l.11 Fl1i1t ,/,. flco;t1111, roman , 

par li-on Sougth'11d. hi.-.1oir,• tfunr pditP ~rbêr1' dana 
le catir· >'\lrao1J111a11" ile l'Unqu~ iiu \ord. 

??'? 

fJa11> Twt«rlll d< T<11'!1$<0n, rl'~lphono4' llaudct. 11'"'\ 
c i'UI quar•111t1 ·lrCli8i~mt· mill(•. pagi 239 · 

Qu.atTl· m1lle :\rib.·,,., t."0111"t·a.l~1\l derrièt+•. pied!> nus. ge ... t1ou 
lam, riant çnmm1• ile-- iou!> d fai6<mt hüre ••n wleil l'li\ ciM1t 

mJlh df'nt,.. 

Il e>t pruhat..le 'I"'' le fCUnpagnon du Ras Taffori. , il 
<liait renl 1·1n1111antc dents comme chaqUc Arabe 1·1-d•"•;u>. 
n• »0n~<·1,1it p•• â !'<' fair~ faire un ral~lier :. 

'!?? 

E\ln111 1k J,1 litnt1im lkure du 23 1uillct IH:!t · d'uue 
r<Hl\'er~.111ori •1e Lt'Otl llf.'1Jflel11quL· ,1\'ec un rcdat tt•ut Jl ... 
'" JOUI lia): 

- Edt.ttm\d P1t' .. 1rd .rimait heaUl'\)Up lit 1rtuslque: il ~· clan 
mi-Jlh: u& "~~iblf' . 11 fut nu d~ prcmiel'f.- il aller à Hn)o·t'··uth 

- .. .\\'h' \'an l)yrk. n'est.ce pa$' 
•·t J 't.-11 mmtner Je cu1tl' wagnériP1} 

Rosr Cn_ron, c~àt11cf df' • IAhoogrin •. de • Sigu1J ». lat' 
ruïni .. dt W:igneer, fot ~"' grande adnuratioo; maie tout cela ne 
ttronve rien. 

l\o,.,· Caron, ·11•atriœ do /,f)/in1gri11 et d•· S1y1ml. nous 
f.lil 1~1b<>I' à ma ta1110. 11u1 aurair pu ef1, mnn 1mde ! 
""'' il .. ùt lall11. r.011r eda. d~ux l"'tÎl.P< n1111lillun> 

? ? '/ 
E\lr111t .te o L11 Hu~si,_. ,.U(l par un B··lg•· n. 1lu .Sui1·: 

J..t>" ~cih tJnto< l'on rencontre afficht1nt.. à l'égard dl' la t.tlJUC 
cl de la tnifottr . une indépendance. qui dért>ulti quicnnqoe art1''& 

dei- t"mpil-n de lll mode. Lf. .. carnct<E"res de l'éfëganc~ !;<'IDL d'ail· 
lf'tJJp .1(faire~ de fongit.ttde aut .. nl qut.> de lat1tudè, 'I'l'Lnditi1 que 
mJ:-o remnu• ... 'out hrab nu~. nombre de- JCUIJCfi 6Uca l'U$ttC.,., ba­
hilléf's a t"occ1drntale, nJ"ttl'nl leur COf}ul'tt<'rie i'L ae port••r que 
.tœ chaunetlt'I,. Ili" plus i:ouvent. multicolorf!1' 

1, Bd~· qua \Oil ai11~1 la Ru~s11· 111• tlo1t p•~ ~·t·tulit:tez 

CHAM.PAGNf.S oe.urz & Gf.LDERMANN 
LALLŒk & c• successeurs Ay. MARNE 

Gold lack. - Jock.ey Club 

TS.,L, 3'2,10 

Agenb gén<'r•u• Jutes 6 Edmono DAM, 76. Ch. cl< Vl<urtal. 
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MAISONS DE VENTE 1 

OST ENDE GAND ANVERS 
Rue de la Chapelle, 13 Rue des Champs, 29 Place de ,'lfeir, 89 

- ,_ 

CID 
BRUXELLES 

Chaussée d ' Ixelles, 56-58 CID Passage du Nord, 24-26-28-30 
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